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AVIS IMPORTANT.
L'octroi au Journal d'agriculture ayant été réduit de plus

de moitié,,lors de la dernière session, il a été décidé qu'à
l'avenir, le journal ne serait plus distribué gratuitement.

La souscription au journal demeure à une piastre par
année, pour tous ceux qui ne sont pas membres d'une société
d'agriculture, ou d'horticulture, ou d'un cercle agricole.
Quant aux membres des sociétés d'agriculture, leur souscrip-
tion sera de trente centins par année, et sera volontaire.

Ainsi done, à partir du 1er juillet prochain, personne ne
recevra le journal gratuitement.

Les secrétaires des sociétés d'agriculture n'auront qu'à
nous envoyer les noms des membres de leur société qui dési.
rent recevoir le journal, et il leur sera adressé immédiatement.

Le prix d'abonnement à trente centins devant être retenu
sur les octrois faits par la Législature aux sociétés d'agricul.
ture, les secrétaires trésoriers de chaque société devront se
faire rembourser par chaque abonné.

Jour de la fte des arbres.
Le sept mai pour la partie ouest et le seize mai pour la

partie est de notre province ont été fixés par proclamation,
comme jour de la fête des arbres.

Nous espérions voir réussir ce projet de faire accepter par
"o populations l'idée de consacrer dans l'année un jour spé
cial pour la plantation des arbres, maiq vraiment nous ne
copitions pas sur un aussi grand succès.

Qu'avons-nous vu partout ? Les autorités civiles et reli.
gieuses sont mises à la tête du mouvement. Par leurs con-
seils et Iur exemple, elles ont fait accepter l'idée par tout le
Monde, et le résultat a été que dans toutes les parties de la
P o'çnce, dans les plus petits viflges comme dans les plus
eltlkdes villes, on a planté à qui mieux mieux.

A Montréal, à Québec, dans tous les grands centres, il .a
en démonstration officielle ; chacun a tenu à honneur d o-
béir à la proclamation et de contribuer pour sa part au mou-
vement que quelques esprits patriotiques ont créé pour en-
rayer la destruction de nos belles forêts et encourager le re-
boisement devenu nécessaire dans bien des endroits.

Nous aurions voulu pouvoir donner le détail de ce qui s'est
fait par toute la province, le 7 et le 16 mai dernier, m'ais il
faudrait deux numéros du journal pour suffire à cette besogne,
et encore...

Il nous faut donc nous contenter de féliciter d'une manière
générale tous ceux qui ont contribué au succès de la fête des
arbres. Ils ont fait ouvre de patriotisme en répondant àl'ap-
pel de nos hommes d'état, et en travaillant à inculquer au
peuple de saines idées en ce qui concerne le respect que l'on
doit porter à la forêt et aux arbres qui la représentent indivi-
duellement autour de nos demeures.

En accoutumant le peuple à planter des arbres, on lui ap-
prend par là même à conserver ceux qui existent, car quel est
celui qui serait assez imbécile pour aller détruire de propos
délibéré un arbre, après avoir eoncré une journée dans l'an.
née à en planter plusieurs.

On a dit, quelque part, que ce jour de f4te des arbres ne
signifie pas grand'chose, et qu'au lendemain de la fête, il n'y
a pas un seul arbre de plus dans le pays qu'il n'y en avait la
veille. C'est commettre une erreur et une grande erreur que
de prétendre cela. En effet, pour planter des arbres, on va cher-
cher de jeunes plants dans la forêt. Or ces plants sont enlevés
dans les endroits où pour un arbre utile qui s'y rencontre, il
s'en trouve neuf qui sont inutiles et destinés à périr. En les
enlevant et les replantant ailleurs avec soin, on assure leur
croissance, et pour un arbre sûr de vivre la veille, il y en a
dix le lendemain. Et puis il y a ceux que l'on sème, ou que
l'on transplante de la pépinière où on les a d'abord fait oroi-
tre, et le résultat finalse chiffre par des centaines et des mil-
liers d'arbres acquis à la sylviculture.

Courage donc, sylvieulteurs canadiens, l'ouvre est en
bonne voie et que l'an prochain nous retrouve tous, la pelle à
la main, prêts.à combattre le désert et son aridité, et à revêtir
la campagne dénudée d'une luxuriante parure d'arbres ver-
doyants.

Bulletin mensuel des opérations faites sur la forme
modèle provinciale de Rougemont.

Comme cela a été entendu avec le gouvernement, le Jour-
nal d'agriculture donnera chaque mois un aperçu de ce qui
s'est fait sur la ferme-modèle provinciale de Rougemont. Le
premier bulletin est peu considérable, vu les retards causés
par les travaux préparatoires à faire pour mettre la ferme en
opération.

Quatorze élèves sont arrivés, à la présente date, 6 juin.
Nous donnerons la liste de tous ceux qui ont été acceptés
par le gouvernement, lorsqu'ils seront tous arrivés.

Outre les opérations mentionnées plus bas, chacune à leur
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date, il est bon do dire que le jardinier arrivé ici le 2 mai
seulement a ensemencé et planté le jardin potager, taillé
les arbres des vergers et mis ces derniers en ordre, et a déjà
donné une excellente apparence à tout ce qui est de son
ressort. On peut même dire que, vu la mauvaise saison,
il a fait beaucoup plus qu'on n'en pouvait raisonnablement
attendre.

Mai, 25.-Sujets diseutés.-Règlements, entente.
M. Ulrio Bernard, de Saint-Flavien, s'enquiert de la valeur

des distributeurs mécaniques de fumier, qui sont reconnus
très-utiles, bien que lourds et coûteux. Il est entendu qu'on
écrira, afin d'avoir de nouveaux renseignements.

Un hanneton étant tombé sur la table, le premier qu'on
ait remarqué dans la saison, M. Barnard en explique la
nature et dit que pour détruire le vers blanc, produit par le
hanneton, la meilleure méthode est de déchaumer immédia-
tement après la récolte, ce qui détruira du même coup les
mauvaises herbes. Le hanneton dépose ses oeufs dans la
terre fraîchement remuée, et il meurt. L'ouf suit ses phases
et bientôt de petits vers blancs se développent presqu'à la
surface de la terre.

Dèchaumage.--Aussitôt après la récolte du grain, il
faudra herser sur un sens, au grand soleil, ce qui exposera
les jeunes vers aux rayons du soleil et les tuera. En répé-
tant l'opération le lendemain en travers du hersage précédent
et encore au soleil, on détruira lo plus grand nombre de ces
terribles insectes, qui, si on les laissait faire, détruiraient tout
sur jeur passage, pendant les trois années que dure leur
existence.

Le scarificateur, employé à un pouce de profondeur seule-
ment fera encore mieux que la herse.

Ces opérations auront également pour effet d'enterrer
toutes les mauvaises semences qui auraient pu mûrir avant la
récolte et tomber sur le sol. Une fois enterrées, les premières
pluies amèneront la végétation de ces semences, qui seront
détruites par les labours d'automne qui suivront.

MM. Whitfield et Barnard font remarquer aux élèves
qu'ils entendent les traiter avec tous les égards qu'aurait le
meilleur des pères. M. Whitfield dit que, s'ils sont malades
de jour ou de nuit, il faudra appeler soit lui, soit madame
Whitfield, sans aucune gêne. Il leur recommande d'aller à
ni en tout temps, s'ils ont quelque chose à demander ou

a faire observer, et enfin, de se considérer absolument comme
dans la maison paternelle. -

Pour le présent, et du consentement unanime des élèves, le
lever est fixé à cinq heures. Le travail commencera à cinq
heures et quart. Le déjeuner sera à sept heures, le dîner à
midi et quart, et le souper, après la journée faite, à sept
heures. La réunion des chefs, des sous-chefs et apprentis a
lieu vers huit heures, et à dix heures, toutes les lumières, chez
les apprentis, doivent être éteintes.

M. Barnard fait remarquer que la réputation des élèves
doit rester au-dessus de tout so.pçon. Ils auront la liberté
qu'il faut laisser à des hommes faits, mais s'il arrive le
moindre scandale, il faudrait sauver l'honneur de l'institution
a tout prix et le scandaleux aurait à disparaître sans retard.
M. Barnard ajoute que les élèves lui sont confiés par les
parents et qu'il fera de son mieux pour mériter la confiance
qu'on a bien voulu reposer en lui.

Mai 26.-Ouvrages à faire au plutôt. Tondre-clôturer la li-
gne. On discute les propriétés do la chaux, du plItmr, de
l'ammoniaque, des os, du superphosphate, des engrais miné.
raux. Comment couper et semer les pommes de terre.

MM. Watson père et fils ont été les plus célèbres éleveurs de
bétail angus amélioré. M W. Watson est maintenant attaché à
l'établissement. C'est un homme d'un grand mérite comme
éleveur et d*une réputation universelle comme améliorateur
des angus.

Voici quelle doit Otro la nourriture des c'hevaux qui ira-
vaillent : 21 parties d'avoine et 7 parties do blé-d'inde. L'a
voine pesante n'est pas la meilleure et celle qui est trop légère
est t.rès-mauvaise. Foin à volonté.

Tiraitement des veaux.-On donne trois fois par jour du
grain entior aux veaux de 15 jours à 6 mois que l'on veut
pousser très-vite. Deux parties do blé-d'inde, une d'avoine et
une de son de bld forment une bonne proportion. Les veaux
la digèrent très-bien et profitent d'une manière étonnante.

Mai 30.-L'anénie des vaches. L'anémio empêche la repro.
duction, et amène la consomption. Remède-quelques gout
tes d'acide carbolique dans les trois-quarts d'un verre d'eau
jusqu'à ce que l'eau on ait un peu le goût.

Leucharia.-Causée par la parturition prématurée; avor.
tement, ou retention de part.

Sirangulis filariae. C'est un ver microscopique qui se
trouve dans les conduits des poumons des veaux. L'animal
affecté a une forte diarrhée, a l'air très-malade et fait de for-
tes et longues aspirations. Remède-i drachine camphre, 1
os térébenthine, 3oz huile de lin-dose, une fois par jour
pendant 3 jours. Un autre remède encore meilleur est le sui-
vant-20 gouttes do térébenthine dans une roquille do lait.
Des veaux ainsi traités ici, ont guéri en 3 jours. Cette recette
a été donnée -à M. Watson par le Dr Perrin, de Chicago.

Juin 2.-M. Raskin, inspecteur et ingénieur agricolo est ar-
rivé, et a commencé l'inspection de la ferme pour en faire un
rapport.

Gestation des vaches. On a établi en Angleterre, d'après
700 observations, que la moyenne de la gestation est de 9
mois et 7 jours.

Juin 5.-Essais à faire sur la valeur lactifère de chaque va.
che. M. :Raskin fait observer le manque de chaux sur les
prairies et paturages des terres basses. La chaux serait égale.
ment utile sur les hauteurs.

Empoisonnement d'animaux do ferme par le poison mis
pour les renards-arsenic ou strychnine. On devra voir quelle
est la loi contre cette pratique et la nature des punitions.

Bulletin de l'association forestière.
La première chose à annoncer cette fois-ci dans le bulletin

de l'association c'est le grand succès qui a couronné la cél6.
bration du jour de la féte des arbres. Les membres de l'as-
sociation verront,'en lisant ce qu'on dit de cette flte dans
une autre colonne, que chacun a tenu à coeur d'en assurer le
succès. L'honorable M. Joly, notre président, et l'hon. M
Lynch, commissaire des terres de la couronne, ont payé de
leur personne et ont été les organisateurs de la fte qui, grâce
à leurs efforts, a été fRtée avec enthousiasme dans toute la
province.

La manière dont la première féte des arbres a été célébrée
ne nous surpreni pas. Nous anticipions le résultat depuis long
temps, à la lecture des lettres d'adhésions qui nous sont ve.
nues de toutes parts l'automne dernier et dont nous avons
déjà communiqué plusieurs à nos lecteurs. Nous continuons
aujourd'hui à leur faire part de celles de ces lettres qui
peuvent servir à encourager les membres do notro association
dans leur belle oeuvre :

M. David Westover, un horticulteur et arboriculteur
bien connu de notre province, nous écrit ce qui suit : (Tra-
duction)

En réponse à votre circulaire du 5 octobre, j'ai l'honneur de vous
dire que f ai planté 25 arbres, dont 13 érables et 12 noyers noirs et
de plus 112 douzaine de marronniers et trois noyers cendrés. Plusieurs
personnes m'ont promis de faire des plantations l'année prochaine.

-te crois que toutes nos espérances ici doivent se borner A covifAr-
cre nos cultivateurs de la nécessite d'enclore leurs érablières afia de
permettre aux jeunes arbres de croltre, ainsi qu'à une quantité consi
dérable de petits arbustes qui retiendront les feuilles et la neige,
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pendant l'hiver, les faisant ainsi servir de cotverture, chose fort né-
cessaire pour les racines. En agissant ainsi on convertira bien des
morceaux de terre mutiles et perdus en lots qui prendront de plus en
plus de la valeur avec le temps.

Etant très-favorable an but quo poursuit l'association, je ferai tout
mon possible en mottant mon expérience à son service pour promou-
voir Bes interôts.

Le rév. M. Thomas M. Fyles mérite que son nom soit
mentioné d'une manière spéciale, car avec la lettre que nous
citons plus bas, il nous envoie une liste do sept membres qu'il
a enrôlés dans les rangs de notre association, et qui ont planté
en conséquence le nombre d'arbres requis par le règlement.
Voilà, d'un seul coup, deux cents arbres plantés dans une
mnemo localité sous les auspices de l'aEsociation, par le zèo
d'un de ses membres. Voici le texte de la lettre du rév. MVL
Fyles : (Traduction)

Les messieurs dont les noms sont ci-inclus ont planté ou semé 25
arbres chacun avant le 25 novembre.

La plupart de ceux à qui j'ai parlé à ce sujet, ne se souciaient pas
de planter à l'automne, ayant à faire leur labour et en voyant (comme
moi d'ailleurs) que la plantation faite au printemps est meilleure.

Mon voisin, BI. Hart, et moi-même, nous faisons des essais avec le
noyer noir et le marronnier.

On commence à s'intéresser beaucoup à l'arbo, 'ulture dans cette
partie-ci du pays.

M. le curé do l'Isle-aux.Grues, le révérend M. Plamondon,
nous écrit .
. ......... Voici ce que j'ai fait.

Planté autour de mon jardin et en face de l'église, le long des cl6-
tares :

Il épinettes, o érables - 20
semé à demeure, ça et là,
entre les arbres plantés
comme susdit, huif
chénes- . 8

Total 28
Maintenant, je serais heureux si vous recommandiez dans votre

"journal d'agriculture ", le mode de la plantation en butte, comme
étant bien supérieur à tout autre. J'en ai fait plusieurs fois l'exp-
nence et je puis dire que c'est le seul mode rationel et sûr pour toute
espèce d'arbres. Permettez-moi de vous transmettre " l'Art do plan-
ter " par M. Stumper, où ce mode de plantation est décrit en détail
et je suis sûr que la simple lecture de cet ouvrage vous convaincra de
son importance.

Nous avons le plaisir d'annoncer à M. le curé de l'Isle-aux-
Grues, ainsi qu'à nos autres leoteurs, que le système de plan-
tation qu'il préconise sera traité dans un ouvrage sur la sys-
viculture, qui va paraître prochainement. Cet ouvrago main-
tenant sous presse, est l'ouvre do notre assistant-rédacteur M.
Chapais, et voici dans quels termes il est annoncé par un de
nos confrères de la presse " Le Courrier du Canada.

REBOISEMENT.
Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir jeter un coup

d'oil sur un ouvrage encore inédit de M. J. 0. Chapais, un
des collaborateurs les plus assidus et les plus remarquables du
'ournal d'Agriculture. Notre ami s'est occupé depuis plu-

ieurs années d'études sérieuses sur la question qui passionne
aujourd'hui le public, le reboisement de nos forêts, leur con.
tervation, etc.

Aussi il traite sérieusement la question, et toujours au
point de vue du Canada. Ce sera don un manuel précieux
pour le sylvfouteu~r, précieux à cause des renseignements
nbreux qu'il renferme, et aussi ce sera le seul ouvrage du

.genre aussi complet. -
La première partie de l'ouvrage est consacrée aux moyens

qu'il faut prendre pour conserver nos for8ts.
La seconde partie renferme la question capitale : la répara-

lion de nos forêts, quelles sont les obligations des sociétés ou
eercles de cultivateurs prises isolément pour travailler utile-

ment à cette ouvre de réparation.
La création des forêts fait l'objet d'une troisième partie.

OÙ faut-il planter ? Quelles sont les essences forestières con-
munes à toutes les provinces de la confédération ? Leur des-
eription '

La quatrième et dernière partie s'occupe do sujets spéciaux
se rattachant à la sylviculture.

Ces quatre livres, divisés en un grand nombre do chapitres,
forment un magnifique volume de 250 pages, orné do plus
de 110 gravures. Il paraîtra bientôt et nous invitons toutes
les personnes désireuses de se le procurer, de s'adresser à M.
Chapais, Whitfield, comté do Rouville, P. Q., qui so fera un
plaisir de le leur envoyer, sur réception du prix de souscrip-
tion : une piastre.

L'oeUF.
Si quelqu'un s'étonne do me voir écrire un article sur

l'œeuf, ce no sera certes pas la femme du cultivateur, qui con
naît toute son utilité et surtout toute sa valeur.

Tout le monde connaît l'oeuf de vue et de goût, mais peu
de personnes savent cc que c'est qu'un oeuf et quel rôle il
joue dans l'alimentation de l'homme. Je vais élucider cette
question au moyen d'une excellente gravure que j'emprunte
au " Poussin " et de données puisées aux meilleurs sources,
comme lo lecteur va s'en convaincre.

Allons d'abord à la gravure ci.jointe indiquant tous les dé-
tails de l'ouf, sous une forme un peu exagérée, afin de les
rendre plus sensibles à l'oil. En l'étudiant, nous verrons tou-
tes les parties de l'ouf, et n'importe qui pourra en compren-
dre la structure. Je vais donner la nomenclature de ces di-
verses parties, et j'entrerai ensuite dans la description dé-
taillée de chacuno d'elles :

A-Coquille ou enveloppe de l'euf. B-Membrane externe.
C-Membrane interne. D-Chambro à air. E-Première
"ouche-liquide--d'abumine. ]F-Seconde coucho-.moyenne
d'albumine. G-Troisième couche-interne--d'albumino.
H-Chalazes. I -Membrane chalazophore. J-Membrane vi-
telline. K-Vitellus blanc. L-Cicatriculo ou germe. M-
Jaune ou vitellus A, B, C, couches concentriques jaunes et
blanches du jaune. N-Utrioule ou vésicule germinative.

Passons au détail descriptif de chaque partie :
A-Coquille ou enveloppe de l'ouf.-En commengant

cette description, je dois d'abord dire que je na parle ici que
de l'ouf de poule, le seul qui présente de lintérêt au point
de vue général du l'alimentation, de l'agriculture et du com-
merce. La coquille de l'ouf est ordinairement blanche et quel-
quefois jaunfitre, chez certaines races. Elle est composée en
grande partie d'une substance calcaire, poreuse qui permet
en conséquence à l'air de pénétrer à l'intérieur de l'ouf.
C'est même cette pénétration de l'air à l'intérieur qui rend
l'oeuf difficile à conserver. On comprendra maintenant pour-
quoi plusieurs des méthodes indiquées pour la conservation
des oufs consistent à rendre imperméable à l'air la coquille
au moyen d'un enduit quelconque, graisse, huile, ou vernis,
silicate de potasse, etc. Voici, d'après Vauquelin, la. compo-
sition de la coquille de l'Suf.:

Carb'onate de chaux..... 0,896
Phosphate de chaux......0,057
Gluten animal............0,047

1,0'00'
Les poules trop grasses ou privées de nourriture renfermant

,des sels calcaires pondent des wufs sans coquille ou à coquille
très-mince, vulgairement appelés.oufs hardés. Oa remédie
à cet inconvénient en diminuant la ration des poules trop
grasses, et en donnant à toutes les poules des limaces, des
écailles d'buîtres pillés, des coquilles d'eufs. écrasées, ete.,
afin d'activei- la secrétion de la substance calcaiic nécessaire
à la.formation de la coluille.

B et C-Membranes externe et interne.-Ce sont deux
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petites pellicules ou peaux appliquées sur l'intérieur de la jaune proprement dit et se trouve immédiatement à l'intérieur
coquille et l'extérieur de la substance albumineuse. Ces mem- de la membrane vitelline.
branes adhèrent exactement l'une à l'autre, excepté à la grosse L-Cicatricule ou gerne.-C'est le germe de l'embryOui
extrémité de l'ouf où elles se séparent pour former la et il est situé à la partie supérieure du jaune. Il se présenteD-Chambre à air.-Ce n'est rien autre chose que le sous forme de tache d'un blanc grisâtre.
vide qu'on trouve au gros bout d'un ouf, lorsqu'on le brise M-Jaune ou vitellus.-C'est le jaune proprement dit et
pour la consommation.-Cet espace est plus considérable dans il se compose de:
un oul vieilli que dans un ouf frais, par suite de l'évapora- A, B, o,-Couches concentriques jaunes et blanchdtreS•
tion de l'eau contenue en grande quantité dans l'albumine. -Ces couches se contournent autour de :

E, F et G-Blanc de l'œuf.-Le blanc d'ouf, d'après N-Ulricule.-On l'appelle aussi vésicule germinative
Bouchardat, est composé de cellules lâches, pleines d'un c'est un noyau agrandi et devenu vésiculeux dans la cellule
liquide albumiieux. Les cellules extérieures contiennent une par laquelle l'ouf commence (Littré.)
albumine plus liquide que celle qui touche au jaune. De fait, Le poids du jaune de l'euf en rapport avec celui du blancon distingue trois couches distinctes d'albumine, l'une E très- est dans la proportion de 3:5.
liquide, la plus extérieure, la seconde F d'une consistance Voici une liste des substances qu'on découvre dans le jaunemoyenne, et enfin une troisième G plus épaisse touchant au d'ouf au moyen de l'analyse chimique:
jaune. L'albumine de l'ouf est transparente, inodore, sans
saveur et se coagule par la chaleur, a 60 ' centigrades. On Acide phosphorique.............................
y trouve en l'analysant les substances suivantes, carbone, oxy- Cérébrine.......................

Cholestérine....... ............
LGélatine............

Lécithine.................
Margarine......... ..........Matière colorante jaune.............
Matière colorante rouge.............
Oléine ...................
Osmazôme................
Sels. organiques.... ...............

V itelline............... ...........................

N. 100

Nous connaissons maintenant l'oeuf d'une n10
nière parfaite dans tous ses détails. Nous allo 0

maintenant voir quel rôle il joue dans l'alimentati!'
Bouchardat, l'une des meilleures, sinon la mcil'

leure autorité en matière médicale, parle ainsi de
l'ouf, comme aliment :

" C'est un des aliments les plus complets que
l'on puisse imaginer, car il contient une rét-
nion de principes-nécessaires à l'économie animale

" et qui s'assimilent facilement ; aussi c'est une
" bonne nourriture pour les convalescents. "

-K jLa vogue qu'ont partout et toujours les oeufs
,A B E frais sur les marchés est une preuve que l'opiniOn

COUPE THÉORIQUE DE L'ŒUF. de Bouchardat est correcte, et que le public peDse
comme lui, disons cependant ici que l'oeuf Da

gène, hydrogène, azote, phosphore et soufre. En voici une toute sa valeur comme aliment que lorsqu'il est mangé cru ou
analyse chiffrée faite par Dorvault': cuit mollet. Le blanc d'ouf durci par la cuisson ne se digère

Albumine...... 0,12 .pas. Pour être de digestion facile, un ouf à la coque 01
Sels . 0,03 doit pas rester plus de trois minutes dans l'eau bouillante.
Eau.............0,85 Je termine maintenant par quelques détails sur les o0

en.général.
Une jeune poulette donne des oufs plus petits qu'elle n'en

donnera à l'âge de deux ans. Une poule commence à pondre
II.--Chalazes.-Cordons albumineux qui maintiennent à la fin de sa première année et pond en abondance jusqu'à la

le jaune de l'oeuf en suspension dans le blanc. Les chalazes se fin de sa seconde année. Ensuite la ponte diminue. La fer'
prolongent jusque dans la seconde couche d'albumine F mière soigneuse ne gardera donc pas de poules ayant plus de
mentionnée plus haut. deux ans. L'intervention du coq n'est as nécessaire pour 1s

1-Membrane chalaophore.- C'est une membrane privée production des oufs. Mais les oeufs pondus sans son concours
de vaisseaux que la couche interne d'albumine G produit en sont stériles. Une poule ne donne des oufs bons à couver gu'à
se condensant et s'appliquant sur la surface du jaune. (Littré) l'âge de deux ans.

J-MeMbrane vitelline.-C'est une enveloppe mince qui Une poule dans des' conditions normales commence à
sépare le blanc du jaune, pondre en janvier, atteint son maxinrm de production en

K, L, M, et N-Jaune de l'œuf.-Le jaune d'ouf se com- mai, et pond jusqu'au temps de la mue, en automne, pourv
pose de plusieurs parties-do nt voici la description détaillée. au'elle ne éouve pas. Dans notre climat, les poules tenue$

K- Vitellus blanc.-C'est une substance qui couronne le a'u froid ne commencent à pondre qu'en mars, On calcule
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qu'en moyenne un lot de poules donne 100 oufâ par individu,
chaque année. Cependant, dans la pratique, avec des soins
spéciaux, on on est venu à faire donner à la race dito Leg.
horn 160 coufs, et à quelques autres races telles que, par ex-
emple, la-Plymouth Rlock, etc., 150 oufl;, et ce d'une manière
régulière.

Les oeufs pèsent en moyenne 8 à l livro, et étant donné
qu'ils no produisent pas d'autres déchets que la coquille, ils
constituent une nourriture économique, dans les saisons où
ils sont abondants.

Enfin, pour clore cet article, déjà trop long peut-être, je
dirai qui toute ferme bien tenue doit avoir ses poules, pour
consommer les déchets du grenier, du fenil, et ces milles Cho-
ses qui ne sont pas d'une utilité directe sur la ferme à moins
qu'on n'en dispose de cette manière.

J. C. CmsAAI.

POMMES DE RUSSIE.

Nous avons ou l'avantage de publier des lettres que nous a
adressées M. Chs. Gibb, d'Abbottsford, au cours d'un voyage
qu'il a fait en Russie, il y a quelques mois. Depuis son re-
tour, M. Gibb a rédigé ses notes de voyage, qu'il a mises de.
vant le publie, sous la forme d'une brochure do 55 pages inti-
tulée, " Report on Russian Fruits. " Cette brochure offre
un grand intérêt à tous les pépiniéristes et les amateurs qui
s'occupent de l'acolimatation dans notre pays, des fruits
étrangers qui peuvent venir sous notre climat. Nous en recom-
mandons fortement la lecture à tous ceux qui peuvent lire
l'nglais.

'Comme il se trouve, cependant, bon nombre de nos lecteurs
auxquels l'anglais n'est pas familier, j'ai cru devoir faire
quelques extraits de cette brochure, afin que chacun puisse
se faire une idée du bénéfice que nous pourrions retirer ici
d'une importation de quelques-uns des arbres fruitiers de la
Russie.

Parmi les pommes qui ont attiré l'attention de M. Gibb, se
place au premier rang l'Antonovka qu'il déerit comme suit:

" Antonovka.-C'est' la plus importante des pommes des
steppes russes, la reine de cette vaste région -de prairies qui
s'étend de Zula au sud de Kharkof, et de Kozlof à Kiev, im-
mense région sans rivale sur tout ce continent, sous le rap-
port de la fertilité: Cette pomme occupe le premier rang sur
un plus grand espace de territoire qu'aucune autre pomme en
Europe, et même qu'aucune des pommes que je connais. Au-
cane autre pomme n'occupe le même rang au-dessus des au.
tres sur une région aussi considérable de ce continent, et ce-
pendantjé préférerais la Baldwin,si elle était aussi rustique. "

" Nous l'avons rencontrée pour la première fois sous le cli-
mat froid de Tenki, uans le Kazan, où on la regarde comme
le meilleure des arbres " importés " et les jeunes arbres que
oôs avons vus là ont certainement une apparence qui promet.
Dans toutes les villes des rives du Volga, nous voyons que
l'Autonovka est regardee comme rustique en autant que les
essais ont permis jusqu'à présent de le constater, et en quel.
ques endroits on l'a mise à l'épreuve depuis assez longtemps
pour qu'on croit pouvoir la regarder comme parfaitement rus-
tique. "l

" C'est cependant dans la Russie centrale que l'Antonovka
est la plus appréciée, sous la climat froid de Toula, par 54
de latitude, environ 110 milles au sud de Mosoon, et pour.
tant 480 milles encore plus au nord que Québec. Nous avons
constaté qu'on considère cet arbre comme le pIùs rustique et
le plus prolifique des pommiers. Un jeune arbre, planté il y
a douze ans, a produit, dit-on, liuit poods (poids de Russie

galà 40 livres russes ou à 36 livres anglaises avoir-du-poids),
et de vieux arbres, qui ont perdu Uepuis longtemps la vigueur
du jeune fge ont donné vingt-cinq poods. Dans le verger

.d'un paysan nous avons vu les rares survivants d'un verger
planté là précédemment, et qui presque tous sont des Anto-
novka. N'est-il pas étrango que cette variété ait résisté a côté
d'autres avec lesquelles elle était mêlée, et qui ont été tuées
par un hiver rigoureux, en 1867, je Crois. "

"Dans le gouvernement.da Tambof, à mi-chemin entre
Moscou et Saratof, il y avait un grand verger de 2700 arbres
dont seulement 730 ont survécu à l'hiver de 1867, pendant
lequel un temps doux et pluvieux fut suivi d'un froid subit.
L'Antonovka bien que maltraité, ne fut pas tué, et fut celui
qui résista le mieux avec l'Anis. Cet hiver-là, à Orel, en fé.
vrier, le thermomotre descendit à 35 ° Réaumur, soit 460
Fahrenheit, et dans des endroits exposés, à 37 ° IL. ou 51 O

F. et cependant là l'Antonovka est la pomme par excellence,
et les vieux arbres que nous avons vus là, sont autant que je
puis m'en souvenir, en bonne santé. "

" A Veronesh, on exprime la mêmC opinion, et on nous
rapporte que des arbres ont produit 27 poods, soit 972 livres,
presqu'une demi- tonne et que " bien que d'autres pommes
ont leurs défauts, celle-là n'en a aucun. " Elle a pourtant elle
aussi ses défauts, mais je cite cela pour montrer la bonne
opinion générale de ceux qui la cultivent. "

A Kursk on la retrouve encore sur leurs principaux mar-
chés à fruits, et sur les propriétés Bogdanoff, on la voit plantée
en quantité comme étant le placement le plus avantageux que
connaissent les propriétaires. De tels placements font naître
ga et là, d'innombrables petits dividendes sous forme de
nourriture et de travail. Quel bénédiction pour un pays
qu'une aristocratie d'horticulteurs ; elle forme des paysans
horticulteurs, aimant la patrie, la paix, et respectant les lois.
Nous trouvons dans l'horticulture la plus puissant moyen de
fixer une population de paysans. Sur los propriétés Bogdanoff,
nous demandfimes- pourquoi on choisit spécialement ' Anto-
nowka, et pourquoi on la plante en si grande quantité. On
nous répondit que c'est un article représentant toujours sa
valeur en argent, qu'on le demanda en quantité ici sur le
marché du nord, pour les préparations culinaires, pour faire
sécher, pour mettre en bouteilles dans de l'eau, etc., et qu'un
arbre, dans un bon sol, et dans les saisons favorables, peut
produire vingt.cinq poods. " ,

" A la convention forestière, à Moscou, M. Budd demanda
à un des membres qui est de Kiev quelle est leur meilleure
pomme de commerce. Il appela trois autres membres, aussi
du gouvernement de Kiev, et après les avoir consultés, il
nomma l'Antonovka en premier lieu ....... .............. ........
.............................................. , . ...........................
.......................................... ",

" A Varsovie, où le climat tient plutôt du climat froid du
nord de l'Allemagne que de celui des steppes, nous constatons
que l'Antonovka est une de leur pommes de choix, mais non
leur meilleure et ne se gårdant pas longtemps. Dans toute
cette vaste région de steppes l'Antonovka est I la pomme "
de commerce, renommée pour son bon rapport annuel moyen,
sa rusticité dans les climats très-rigoureux, sa longue vitalité,
sa fécondité dans un figeavancé, sous ces climats. C'est aussi
un arbre de première classe pour la pépinière, croissant bien
et droit. Lorsque nous voyions dans les pépinières plusieurs
rangées d'arbres avec un troue droit, tout d'une même variété
nous étions certains que c'étaient des Antonovka. De là sa
vogue chez les pépiniéristes, tout comme la Ben Davia dans
le Wisconsin, il y a quelques aunées, et aussi un penchant à
exagérer sa valeur ; mais dans la Russie centrale elle est à
l'épreuve depuis un et peut-Otre plusieurs sièales, et les quan-
tités qu'on 'en trouve dans les pépinières de Russie sont cul-
tivées pour rencontrer des besoins manifestes. C'est une
pomme de prairie, propre, ce semble, aux riches terrains des
prairies. Elle vient bien sur les sols argileux et aime l'hu-
midité. Sur les sols secs et sablonneux on dit que le fruit est
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sujet à tomber prématurément et resto petit. Le fruit, d'or- méthode de cueillir, d'empaqueter et d'expédier. " (Voir gra.
dinairo, est gros, quelituefois très-gros, jaunâtre, ob!ong, quel- vuro 1.)
que peu conique, acido ou sous-acido, et un peu sucré, à Voilà cortes une pomme qui mnérLo que nos pépiniéristes lui
chair un peu grossièro. On dit que laissé à l'arbre jusqu'à fassent la cour, et nul doute que, en conformité avec la sug.
complète maturitd il a une bonne saveur do melon, mais gestian do M. Gibb, il sera fait des essais nombroni et imm6.
dans ce cas il cesse d'être pomme do garde. Au point de vue diats pour acolimater un fruit aussi rustique et d'aussi bonne
de la qualité, il no ressemble à aucuno des pommes que je qualité quo l'Antonovka.
connais. On peut, sans crainte, le ranger parmi les pommes Jetons un coup d'oeil sur une autre variété dont M. Gibb
de seconde qualité comme fruit à coute.a et parmi celles de dit aussi beaucoup de bien. C'est la
première qualité pour les fins culinairps. Il n'y a quo peu des " Bogdanoff.-Voici une pomme qui a été cultivée sur les
meilleures pommes do commerce sur ce continent qui soient proprietés Bogdanoff, près de Kursk, probablement pendant
de première qualité comme fruits à conteau. Son plus grand deux siècles. Jusqu'ici, elle a été connue sous le nom de Pipka.
défaut git dans sa couleur bien que cela ne l'empOeho pas Il y en avait environ 300 arbres dans lo verger que nous
d'être en grande demando sur tous les marchés russes ; c'est avons visité. C'est un arbre dont le tronc pousse droit et vi.
une couleur qui laisse voir les meurtrissures, et pourtant .Ale goureux. Si on prend une moyenne d'années, l'Antonovka
passe pour une pomme de transport facile. A Varsovie, elle produit plus de fruit Fur chaque arbre, mais il ne se garde
se conserve rarement au-delà de Noöl. A Moscou, M. Shroe- pas aussi longtemps. On a essayé là un grand nombre de va.
der dit avec réserve, qu'elle va jusqu'à janvier ou février. riétés, et pourtant après l'Antonovka on la considère comme
Dans la Russio centrale on a souvent dit jusqu'en mars et la plus profitablo des pommes d'hiver. Comme pomme se gar.
m6me, je crois, jusqu'en avril. Je douto qu'elle se montre dant longtemps pour l'usage domestique, on la préfère de
une meilleure pomme de garde que la fameuse." beaucoup à toute autre. Le fruit est gros, et sous le rapport

Fig. 1.-ANTONOVKA. rig. 2.-BOGDANOFF.

'<Les qualités de garde d'une pomme dépendent beaucou.' de la forme, de la grosseur at des rayures, il ressemble beas
de la manière dont elle est gardée. Les Russes manient, em. coup à notre Saint-Laurent. "
paquettent et gardent leurs fruits mi2nx que nous le faisons. "Sa chair, que nous avons goûtée le 21 septembre, étai
Ils semblent considérer une pomme comme an être vivant qu'il blanchâtre, ferme, juteuse, indigeste, encore Verte, à grain
faut gardet vivant le plus longtemps possible. Si l'Antonovka assez fin, et offrait un mélange d'acidité prononcée et de sa.
est laissée sur l'arbre pour y murir, elle acquiert une riche veur grossière et un peîu sucrée. Comme pomme de bonne
saveur de melon, mais alors elle ne se garde pas. En Russic, qualité pouvant se garder longtemps, j'ai tout lieu d'espérer
toutes les pommes cueillies pour les marchés éloignés sont qu'elle sera d'une grande valoar. .
cueillies bien plus tôt que nous ne les cueillerions nous-mêmes. " Une .,onne pomme pouvant se garder longtemps serait
Lorsque nous arrivâmes à Saratof, le 11 septembre, toutes un véritable don, du ciel pour notre province et les pays de
les pommes étaient cueillies et expédiées à Moscou. A Tula, climat identique. La Bogdanoff promet beaucoup, et semble
le 18 septembre, on voyait l'Antonovka, dans les vergers, en digne de son nom qui signifie don de Dieu. "(Voir gravure 2.)
grands monceaux de cinq pieds de large, recouverts do nattes M. Gibb donne à la Bogdanoff un. certificat qui devra.
en écorce de tilleul. A Orel nous trouvâmes les pomumes qui la mettre en état de :aire bien et vite son chemin. parmi Bas
n'étaient pas encore expédiées Oans des remises ouvertew dé- pépiniéristes.
posée n conclr.es séparées les uaes des autres par de la paille." La Titovka est une autre variété qui a attiré l'attention

"Cet arbre, vu sa bonne réputation et sa croissance vigou- de M1. Gibb et dont il parle en ces termes;
reu. en pépinière est destiné à être p!anté sur une ande I Tilovka, (pommes de Tilus).-UJne belle grosse pme
écLh..le dans ce pays. Son succès dépendra en partie do son qu'on rencontre en quantité sur tous les marcolés de la Vol8,
adaptabilité à notre sol, et surto-t peut-être de la longueur et de la Russie centrale. Elle a l'apparence d'ie Duchesse
du temps pendant lequel son fruit se conservera d'après notre allongée et à grosses côtes, et par su.te de sa grosseur et de
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sa bella couleur, elle se vend bien et a, en conséquence, une
gr ndo valeur. A Simbirsk on la considère comme un des
frits 1e3 plus profitables. A Tenki près du Kazan, elle ré-

ussit bien, et dans la pépinière et dans lo verger, et-d'après
e que nous avons vu, semble Otre cultivée là depuis bien des

années. A Tula, on voit un très-vieil arbre do cette variété,
survivant d'un ancien verger tué par un hiver rigoureux il y
a plusieurs années. C'est dono un arbre qui résiste sous les
plus durs climats. Il ne faudrait pas affirmer qu'il est aussi
rustique que l'Anis ou l'Antonovka, et pourtant il n'est pas
éloign6 de l'être autant. Sa chair est grossière, mais jutouso
et d'une acidité mitigée, tout-à-fait acceptable, ne causant au-
cun désappointement et étant peut-être meilleure que la Du-
chesse parcequ'elle est moins acide. Sans être une des plus
btives,o'est cependant une pomme d'été, ou do la fin de l'été.
On peut raisonnablement espérer la voir devenir 'une des
meilleures pommes de commerce de notre pays. " Voir gra-
vure 3.

Fig. 3.-TITOVKA;
Voilà donc, d'après M. Gibb, et son opinion a certes pour

nous beaucoup de poids, trois nouvelles variété. de pommes
qui promettent de venir augmenter notre liste encore restreinte
de bon fruits, la Titovka comme pomme d'été, LAntonovka
comme pomme d'automme et la 'Bogdanoff comme pomme
d'hiver.

Dans un prochain numéro nous verrons ce que M. Gibb
pense des poires ds la Russio au point de .vue de leur aecli.
matation dans notre province. J. C.

Le pou du pommier.

Voici un ennemi des vergers sur le compte duquel j'ai reçu
bien des plaintes depuis l'an dernier. Un de mes correrpoa-
dants, entr'autres, qui a l'avantage de posséder un )nai-
ique verger planté de ses mains, est littéralement furieux

contre ce chétif puceron qui mettant en pratique le pToverbe
"l'union fait la force ", parvient à compromettre gravement
l'existence des plus beaux pommiers.

Le pou ou puceron du pommie- est un hémipière qu'on
appP14 scientifiquement Aphis Mali (Fabr). C'est un petit
insecte long d'environ un dixième de pouce, et qui naît d'un

-f .

ouf quasi-microscopique déposd dans les crevasses do l'écorce.
Au printemps il civahit les jeunes pousses, les feuilles à
demni-developp6es et les fleurs du pommier. Il so multiplie
d'une manière prodigieuse et une soule femelle produit en
sept générations 720 millions d'individus I 1 Allez lutter
contre une pareille légion. Il peut y avoir 10 ou Il généra-
tiens dans una seule saison. Tous les insectes naissant des
oufs au printemps sont des femelles, qui au bout de quatorze
jours commencent à produire dos petits qu'elles mettent au
jour tout vivants et non sous forma d'oufs. Co n'est qu'à
l'automne qu'une nouvelle ponta d'oeufs a lieu, .. ces oeufs
produisent les mâles et les femelles qui à leur tour pondent
les oeufs qui éolosent au printemps et donnent la génération
de femelles seules qui sont chargées de hl propagation de l'es-
pèce pendant tout l'été. La gravure 1, ci-jointe montra l'in-
secte malo avec ses ailes et la femelle toujours d6pourvue
d'ailes, les deux fort grossiset à côté, l'insecto do grosseur na-
turelle.

Nous connaissons parfaitement notre ennemi, à l'heure
qu'il est. Le point important à considérer, maintenant est
celui de la destruction. Commeùt se débarrasser d'un inseoto
de si facile reproduction, et en mêmo temps si nuisib'. Com-
ment s'y pr-idre pour anéantir ces millions do suçoirs pres.
qu'invisib" ,ui vont puiser la substance intime do nos beaux

Fig. 1.-Pou DU POMMIES, MALE AILÉ ET PEMECLE GROSSIS,
INsECTE DZ GROS5BUR NATURELLE.

arbres et les réduisent bientôt à l'état de squelettes impro-
ductifs ? Il faut bien l'avouer, nous sommes presque sans ar-
mes contre cette invasion de barbares. On a bien recommandé
la fleur de soufre, le seringage avec de forte savonnure, ou
une décoction de tabac ; mais allez-doño seringuer un verger
de 600 arbres ; les remèdes sont tout au plus applicables sur
-quelques arbies de choix qu'on veut sauver quand même,
maiq ils ne sont nullement pratiques ordinairement. Des hor-
ticulteurs de renom nous disent que si l'on a soin de couper
toutes les jeunes pousses qui sont les premières envahies au
printemps, et ce dans les premiers douze jours qui suivent la
première apparition de la peste, on se débarrasse presqu'à sûr,
de rc.:emi pour la saison. Ce serait une rade besogne que
calo-là, et pourtant elle vaudrait la peine d'être faite, ai l'es. -
périeneo prouve son efficacité. On pourrait aussi essayer une
application de plâtre et do vert de Parie, tel que recommandé
contre la obrysomlc des pommes de terre. -

Sommes-dious donc absolument passifs devant ce terrible
pou ? Non, grâce à Dieu. Tout animal, même l'homme, a son
parasite, c'.est,à-dire un être quelconque qui vit à ses dépens.
Le pou a. aussi lo 'en. Quel enfant élevé à la campagne nu
connait pas la coe melle, que nous appelions Béte à bon Dieu,
et qui attire le regard par son habillemeat rouge qui le fait
aussi appeler " Petit soldat. " Eh bien 1 la coecinelle, colé-
optère qu'on appelle (scientifiquement, Coecinella novem-
notata, en anglais Nir.e-spotted Lady bird) est -l'ennemi juré
du pou du pommier. Du moment que' iatasion du pou prend
des proportions considérables, vous. voyes se multiplier aussi
la coeoinlle. Elle envahit à la suite de son 6nnemi, les arbres
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envahis, elle y vit à s
ses dépens, y dépose j
ses oeufs, et bientôt p
sa larve encore plus c

.. vorace que la mère, I d
vient continuer l'ou- Fig. 3.- ARvR DE LA 

vre de destruction. Voir gravure 2, la :oEcOMNELLE. p
coccinelle gravure 3, la larve. a

A qui restera la victoire ? Dans l'ordre des choses, la coe. 1
cinielle doit vaincre, mais elle a affaire à un ennemi redoutable j
et Dieu sait les ravages qu'il peut faire avant d'ôtro réduit à p
l'impuissance par le petit soldat. Nous n'y pouvons rien, ou p
presque rien, cependant, et il nous faut attendre le résultat, l
les bras sroisés tout en mettant notre confiance en Celui qui, e
puisqu'il a la puissance de faire croître nos pommiers, peut c
aussi nous fournir les moyens de les sauver de la destruction

•
J. C. CHAPAIS.

Boro-glycerido
J'ai reçu une lettre de M. Vaudry, de Slefford, me de.

mandant des renseignements au sujet de la Boro.glyceride, de
son prix approximatif, et de l'endroit ou l'on peut se la pro. j
curer. Il n'y a pas à Montréal, que je sache, un seul pharma.
cien qui ait entendu parler de cette préparation, mais M. De-
vins, près du palais de justice, à qui j'en ai parlé, me dit qu'il
peut la préparer à un moment d'avis et que le prix en serait,
probablement de 65 à 70 cantins la livre. On devra avoir
beaucoup de reconnaissance pour le professeur Barff, l'inven-
teur de cet antiseptique, s'il peut servir à la conservation de
toutes les nombreuses choses utiles difficiles à conserver, et
cela moyennant la dépense insignifiante do quelques contins
pour assurer la conservation de choses valant plusieurs piastres.
La Boro-glyceride, convenablement préparée, est une subs.
tance blanche, cristalline, qu'on mêle lorsqu'on s'en sert avec
50 fois son poids d'eau. Un gallon ne devrait pas coûter plus
de 25 à 30 centins, et conservera autant de viande qu'il
pourra en recouvrir de tous côtés dans un vase quelconque.
On peut se servir plusieurs fois du même liquide I
--. (Tr''adî(it de l'anglais)

A: R. J. F.

Culture des pommes de terro.
Voici quelle est mon expérience des deux dernières nnnées

pour la culture des pommes de terre . Je donne un labour
profond en octobre, retournant soigneusement le gazon, puis
je transporte et étend le fumier pendant l'hiver. Aussitôt que
le terrain est sec et le temps assez chaud-on mars ou vers le
premier avril-jo remue le soi à fond avec une charrue à
deux oreilles et je le herse soigneusement jusqu'à ce qu'il soit
aussi meuble et aussi uni que les carrés d'oignons de certaines
gens. Je fais alors des sillons, au moyen d'une charrue à deux
chevaux, les traçant on allant et venant. J'enfonce la charrue
légèrement, et ne lui permets pas de pénétrer trop profondé-
ment. La charrue à deux oreilles fait retomber le sol der-
rière la charrue, et ne le laisse pas en bonne condition pour
être recouvert par la herse. Je coupe les germes.deux ou trois
semaines avant le temps fixé pour l'ensemencement, je les
étends en une couche mince, et tamise dessus du plâtre ou
de la chaux. Ainsi raité, ils poussent plus vigoureusement
et plus tôt. Je sème toujours aussitôt que le temps le per-
met, car les pommes de terre semées tard dans cette partie-ci
du pays viennent mal à cause des insectes destructeurà, et s'il
survient par hasard une écheresse, elles souffrent plus que
celles semées de bonne heure.

Je coupe les pommes de terre de manière à n'avoir qu'un
oeil par morceau, je fais les sillons espacés de 3 pieds, et je

ame les I germes " à 18 pouces les uns des autres, mais si
evoux avoir quelque chose &'extra, je mets les germes à2
ieds dans le rang. Lorsque tout est semé, j'enterre à la herse,
e qui se fait feiilement, la terre étant rejetée do chaque côté
u sillon, et lorsque la terre est complètement nivelée, tous
es germes sont bien enterrés, et aussitôt qu'ils lèvent, je re.
ase la herse. Il n'y a aucun danger de les arracher. Alors,
u bout de trois ou quatre jours, je commence à me servir de
a charrue à deux oreilles, et je la passe une fois ar semaine
usqu'à ce que les tiges couvrent le sol. Je no lour touche
plus après cela, excepté avec la houe qui sert à tenir et' res.
pet les mauvaises herbes, car jamais les pommes de terre et
es mauvaises herbes n'ont été faites pour vivre ensemble. Je
ultive nssi à plat que possible, et je cona-dare comme le
omble de la folie de rechausser les pommes de terre.

J'avais.l'an dernier un terrain pour essais, sur lequel j'en
ais à l'épreuve 21 variétés, dont j'ai semé de chacune une
lemi-livre le môme jour. Elles ont toutes eu la môme culture,
nais les résultats ont été tout-à.fait diffdrents. Quelques.unes
des anciennes variétés dégénérées, telles que la Fluke, Cow.
horn, Blue Neshannock, Peachblow, etc., n'ont pas produit
un dixième autant que d'autres plus nouvelles. Je donne ei.
ointle produit obtenu d'une demi.livre-de semence " coupée,
pour chaque variété.

31ammoth Pearl... 137........... Chicago Market...73...........
Grange...............130 ........... 'Ontario.......85...........
White Eleplnt... 121...... ... Compton's surprise17.....
Beauty of lebron..109........... Blue Victor........65 .
Bello................. B05..........:1luc, Neshannock...7.........
St Patrick..........101........... Watson's seeding..35..........
Clark's No 1.........92...........Peerlcss........55.
Snowflake.......42......21.Dunmore ...... 64...........
bInanuin Bonum.... 70 ... Early Ohio.........62...........
Eary Roose..........48 . .WhiteStar.........80...........

Le terrain a reçu une fumure de 30 minots de cendre de
bois et de 15 minots do fumier de poule par arpent. On me
demandera peut.tre quel choir je ferais des principales va-
riétés pour une récolte générale. Je répondrai, pour les hâ.
tives, donnez.moi les Beauty of Hebron, Ontario et White
Star; pour les moyennes, les White Elephant, Grange .et St
Patrick, et pour les tardives, les Mammoth Pearl, Belle et
Blue Victor ; mais si je ne pouvais an choisir que quatre, je
prendrais les Beauty of lebron, White Elephant, White
Star et Manmnoth Pearl pour la récolte générale. Nous
avons des pommes de terre qui sont réellement de meilleure
qualité que toutes celles-là, mais elles produisent peu et
ne sont en conséquence désirables que pour la consommation
domestique.

J'ai exposé 25 variétés de pommesde terre à l'exposition
régionale de l'ouest de la Virginie, à Wheoling; j'y ai ob.
tenu le ruban rouge pour la White Elephant sur tous les au-
tres compétiteurs, et j'ai aussi réussi à remporter les premiers
prix pour plusieurs autres variétés.

Il n'y a probablement aucune plante qui ait autant d'im.
porsance, par tout le monde, que la pomme de terre C'est
pourquoi, tous ceux qui prennent intérêt à sa culture de.
vraient tâcher de prendre avantage de tout ce qui peut aug.
menter sa produc, 'n ou améliorer sa qualité. Il n'y a pas à
se déguiser que c est un fait que la pomme de terre, repro-
duite d'année en année de tubercules comme cela se fait géné.
ralement est sujette à se détériorer, à ddgénérer- à perdre pmo-
gressivement de ses facultés de production. Où sont nOS
Fluke, Cow.horns, Mercer, Neshannocks, Peaehblow, et autrs
excellentes variétés d'il y a 25 ans I Pauvre, à la vérité est le
rapport de ces vieilles favorites. Leurs jours sont fassé,
d'autres ont pris leur place, et devront à leur tour céder le
pas à de nouvelles variétés, lorsqu'elles deviendront, coranme
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cela arrivera infailliblement, inproductives. Il y a cependant
des cultivateurs de mon voisinage qui tiennent encore à quel-
ques-unes do ces vieilles variétés, par I esprit de contradic-
tion " apparemment.

Comté do Belmont, Olio.
TeIIÉoDOR. FEFF.

(Traduit de l'anglais, du Rural Netv-Yorlker)

L'ÉCUSSON.
La société de l'Ile offre des prix spéciaux, dit

quelqu'un dans le Journal de la société royale d'agri-
culture d'Angleterre, pour un système comparative-
ment inconnu et quelque peu ridicule. D'après ce
systême de Guenon, des prix sont accordés aux tau.
reaux et aux vaches du plus beau type. Ce système
est connu et, mis en pratique depuis plus d'un
demi-siècle en France.

François Guenon, un pauvre garçon d'habitudes studicuses,
en gardant ses vaches à lait dans sa province natale, en France,
observa des raies de poils croissant en sens inverse du reste
au-dessus du pis, et il remarqua qu'en grattant ce poil on
en faisait tomber une espèce de poussière. Il se dit que,
coime les plantes portent des signes de leurs bonnes et mau-
vaises qualités, il doit sp rencontrer des signes analogues dais
le règne animal. Il examina d'autres vaches, et conclut d'a-
près la manière dont ce poil à rebours maintenant appelée
écusson, croissait, qu'on peut s'assurer des bonnes et mau-
vaises qualités laitières des animaux, même avant le v6lage.
Après de longues et nombreuses observations, il arrangea les
animaux en trois groupes; suivant la grande, moyenne ou pe-
tite taille. Il divisa les signes de l'écusson en huit classes, et
crut pouvoir déterminer, comme il l'affirmait, la quantité et
la qualité du lait qu'une vaehe donne par jour et le plus ou
moins loig temps pendant lequel elle peut en donner. Il dé.
clara ce système infaillible, et son opinion fut endossée p:r le
comité agricole de Bordeaux en 1837, et plus tard par d'au
tres sociétés d'agriculture, et on lui décerna des honneurs et
des récompenses. D'autres qui ont étudié les complinations
de ce système le regardent comme un guide pour faire l'esti-
mation des qualités laitières des vaches, et bien qu'il n'ait été
introduit parmi les sociétés de Jersey qu'eu 1874 seulement,
il fait beaucoup de prosélytes, et les éleveurs s'étudient à se
rendre capables do s'en servir pour base de leurs jugements. ge
système a beaucoup attiré l'attention aux Etats Unis. On a
observé et remarqué que des vaches ayant des écussons re-
marquables ont été mauvaises laitières, et que d'autres sans
écasson sont bonne3 laitières. (Du Boston Post)

(Traduit de l'anglais)

LE SARCLAGE.
Le sarolage est une des opérations indispensalles du jardi-

nage. Les mauvaises herbes disputent continuellement à
l'homme le domaine qu'il a conquis sur elle, pour y cultiver
se; plantes de prédileYtiua. Du moment où elles sont libres de
croître à leur gré, elles ont biebtôt requis la place usurpée, et
tout disparaît devant elles. Il importe done de leur faire une
guerre sans trêve, et surtout une guerre à.mort. Avec elles,
pu de demi-mesures, car à moins de les extirper entièrement
dles.renaissent sous les coups et sont ensuite plus difficiles à
combattre que la première fois.

Ceprtaines personnes malheureusement trop nombreuses, ont
l'habitude de sarcler de manière à marcher sur les herbes que
la boue (gratte) vient de couper, et à les piétiner. Ces per-
sonnes ne se doutent certainement pas que la plupart des
mauvaises herbes des jardins, reprennént immédiatement après
avoir été coupées par la houe, si elles sont tant soit peu pres-
Eées sur le sol. Il importe donc de sarcler de manière à pas-

ser la houe partout où les pieds sa sont d'abord posés do
manière à laisser les mauvaises herbes coupées, retournées
bur le sol et sans aucune chance de reprendre. Ceci se fait
aisément et un coup d'oeil jeté sur la petite gravure ci-jointe,
fera comprendre comment on 'tteint ce but.

Il faut tenir la houe d«vant soi et couper en côté et s'ap-
pliquer à couper les lerbe.i en suivant la ligne portant l'om.

o Oo O

MÉTHODE RATIONNELLE DE SARCLAGE.

preinte des pas du sarolour là où il a passé précédemment.
De cette manière, jamais le sarcleur ne passe sur les herbes
coupées.

Pour bien sarcler il faut avoir une houe . tranchant un
peu incliné vers le manche, de manière à ce que le sarcleur
aa soit pas forcé de trop se courber, pendant l'opération. Il
faut aussi que l'instrument ne soit pas trop peant et ait un
manche lisse et assez petit pour que la nr.ain I embrasse bien,
sans que les doigts se fatiguent. Il faut de plus que ce man.
ali soit d'une bonne longueur. On. trouve aujourd'hui, chez
tous les marchands de fer, des houts en acier, qui répondent
parfaitement à la description que je viens de donner et qu'on
a tout emmanchées, pour un prix relativement minime, vu
leur grande utilité. J'engage fort toutes les personnes
qui ont beaucoup de sarclage à faire, à avoir un de ses ins-
truments, car une bonne houe diminue de moitié le fatigue.

Certaines mauvaises herbes, telles que le chiendent, le
trèfle, le dent-de-lion (pissenlit) sont tellement vivaces, qu'il
vaut mieux, là où il y en a beaucoup, les enlever au rateau
après le sarelage, car elles reprennent vite pour peu qu'il
fasse humide après le sarclage.

Tout ce que je viens de dire n'offre aucun intérêt au jar-
dinier soigneux, qui tient son jardin tel qu'il doit être tenu.
De fait, rien n'est plus facile que de ne jamais laisser pousser
une mauvaise herbe. Il ne s'agit ue de passer, chaque jour
de la semaine, une houe allemande, ou a pousser, sur un
sixième du jardin. Cela tient le terrain toujours meuble,.
empêchù toute mauvaise herbe de percer, et cela avec environ
une heure de travail chaque matin, po'ir un jardin passable-
ment grand. . .

CORRESPONDANCES.
Lieuse-engerbeuse.-Seriez vous assez bon de me faire connaitre

par la voie de votre intéressant journal, si aýiàgerbeuse-hleuse
mécanique, telle que représentée sur votre journal numéro d'oce-
tobre 1882, page 133, fonctionne bien et fait de bel ouvrage? Où
pourrai-je me le procurer et à quel prix.

UN CULTIVATEUR, Saint-Roch l'Achigan.

Reponse -Ces instrumentt sor.t excellents quand ils sunt bien
faits. Nous ignorons encore les détails demandés par notre cor-
respondant. Il y aura probablement des agences ici avant long-
temps. Prenez vos garanties.

LUgumes.-Beau rsuat.-J'ai pris un-tiers d'arpent de terre
bien enracinéa de chiendent. Il m'a fallu pour le détruire trois
labours et hersages, en temps de sécheresse, et j'ai semé en sar-
rasti qui m'a donné 12 minots. Après la récolte, j'ai fait un
labuur de 10 pouces de prufundeur. Le printemps dernier, j'ai
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semé ce tiers d'arpent de terre on betteraves, ce qui m'a donné
250 minots, do plus les feuilles qui m'ont duré six semaines pour
les vaches. Il m'a fallu 15 charges de fumier. Seulement, c'était
bien peupour un terrain appauvri par les mauvaises herbes depuis
longtemps. Cependant je si s bien encouragé de voir que cet
automne je pouvais vendre aes betteraves 20 cents le minot.
Cela m'aurait donné $50 de .ivenu; mais je préfère les dépenser
pour mes vaches. Ce prmtemps je vais semer un arpent en bet-
teraves et un tiers d'arpent en carottes et je conseille à tous de
faire comme moi. A ceux qui n'en auraient pas encore semé je
dirai faites en peu, mais faites les bien ; ne souffez pas de mau-
vaises herbes dans vos légumes car vous perdriez votre temps.
J'ai reconnu que plus je sarclais, plus mes betteraves poussaient.
Je n'ai pas ménagé mon temps; j'ai ménagé seulement mon
fumier que je mets dans un abri tout l'hiver depuis 4 ans, et je
trouve qu'il vaut le double. Dans cet abri j'hiverne nies cochons.
Ils travaillent le fumier tout l'hiver et le printemps je prends du
fumier qui pèse au-dessus du double de celui que j'avais l'habi-
tude de mettre a la porte do l'étable.

DAm.is HAnny, Pointe-aux-trembles.

l'ai déjà dit auparavant ce ne sont pas des moutons d'ex
positions. Bien des personnes les voyant pour la première
fois seraient désappointées do leur apparence, car ils manquent
certainement de fini. Mais j'en ai élevé, je connais leur rusti.
cité, et leur. aptitude à produire de la viande et de la laine à
peu de frais. Je donne dûment avis au patriotique M. George
Whitfield que je ne Io laisserai en paix que lorsqu'il aura en-
voyé en Angleterre l'ordre de lui acheter un troupeau de ces
inappréciables moutons.

(Traduit de l'anglais.)
A. R. J. F.

Soin des taureaux.-Voici le traitement que je donne il un
bamuf ayrshiro depuis l'automne dernier.

Comme ce bSuf est d'une grande valeur et que je le destine à
l'exposition provinciale, je désire me mettre en garde contre les
causes qui pourraient le faire maigrir.

Ainsi, il six heures le matin, foin (l'animal étant brossé e

Elégaite-592-de Fermwood, guernesey importée, grand prix sur toutes les races.
Belle vache guernesey ressemblant au.type canadien.

Hampshire-downs
Vous êtes l'avocat des Hainpshire-downs. Puis-je trouver

A en acheter dans cette province et où ? Quelle pitié de voir
que les cultivateurs n'annoncent pas plus dans le Journal
d'Agriculture I

Bien à vous, " Quebec County. "

En réponse 1 cette lettre, je dois dire qu'il n'y a, à ma
connaissance, que deux Hampshire-downs dans la Puissance.
On n'a qu'à jeter un corp d'oil sur le dernier numéro du
journal pour voir combien ces moutons sont supérieurs à
toutes les autres races sous le rapport de cette qualité si dési-
rable, la maturité précoce, qualité qu'ils présentent jusqu'à
ce qu'ils aient atteint leur plein développement. Comme je

étrillé), a huit heures, 2J gallons d'eau, à midi, 1 gallon de moulée
un peu humectée, à six heures le soir, foin.

Maintenant ne voici les chaleurs, dois-je lui donner a boire le
midi avant delui donner sa moulée? (R.-Oum certainement, et
à chaque repas.) Puis-je lui faire saillir deux vaches par jour pour
une fois ou deux fois par semaine et les autres jours une seule
v.che ? (R.-C'est beaucoup, à moins que la saison des saillies
ne soit courte.)

Gourme.-J'ai une pouliche t'un an et un poulain de trois
semaines qui sont atteints d'une maladie que les cultivateurs ap-
pellent la gourme.

Ma pouliche est aboutie en dessous de la gorge, sur la teme,
et je vois l'os par l'ouverture d'un pouce. Elle a maintenant les
quatre pattes enflees et mange tres peu. Je L! ai mis du beurre
salé dans les oreilles et ju lui duane du blé, de la moulée, du mil
et du trèfle.
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Quant au poulain il est abouti au-dessus de l'oil, a.les deux
pattes de devant enflées avec deux ou trois plaies d'un pouce, de 9
plus, dans le poitrail, il a deux petits cors de la grosseur d'un
jaune d'Suf. J. G. C.

Notre ami le docteur Daubigny, professeur au collège vétéri-
naire de Montréal nous fournitla réponse. .

Voici le traitement à employer pour la maladie décrite en la
lettre ci.jointe. Laver les plaies avec une lotion composée de :

Sulfate de zinc............... 3 once.
Acétate de plomb.............. 3
Teinture d'arnica.............. 3
Eau, une pinte................9 n

Avant d'en faire l'application il faut nettoyer les plaies avec de
l'eau tiède, et cela deux fois par jour.

S'il y a écoulement par le nez, faire des fumigations émol-
lientes, au moins deux fois par jour, et même il ést bon de donner
des boissons blanches avec de la farine d'orge ou d'avoine, et
tenir les animaux roprement.

Ce traitement nî empêche pas de mettre en paccage.

Auriez-vous la bonté de me dire si vous connaissez quelques
remèdes ou quelques moyens pour empêcher que les chevaux
mangent leur auae à boire, leur crèche et même les murs de leurs
appartements. ýuelques-uis appellent cela le rote. Si vuus exi-
gepaiempnt pour m'inf.,rmer, p paierai volontiers. En attendant
voire réponse, veuille? croire, Monsieur, que vous mi obligerez
beaucoup. J. P., Chicoutimi.

Réponse.-Maladie incurable. On la soulage en mettant la
nourriture de l'animal le plus bas possible. Nous avons trouvé

qu'en mélangeant du son avec l'avoine la mastication se faismt
mieux et l'animal est moins oppressé. Il est bon du mettre de la
tale du long des auges, crèches, etc., afin de les conserver.

Commniqu.-A une assemblée publique des membres de la
société d'agriculture du comté de l'Ialet dûment convoquée par
avis de quinze jours avant l'assemblée par le président de la
société, Eug. Casgrain, Ecr., tenue a Saint-Jean Port Joli, dans
les salles publiques de la paroisse, mardi le 27 mars 1883, à dix
heures du matin.

M. Narcisse Pelletier, cultivateur de Sainte-Perpétue, a pro.
rosé, secondé par M. Ls Bois, cultivateur de Saint-Jean Port

oli, et il a été unanimement résolu que MM. Eug. Casgrain, pré-
sident de la société et P. G. Verreault, secrétaire-trésorier agis-
sent dans cette assemblée respectivement comme président et
secrétaire de 'assemblée.

Sal. Roy, Eer. M. D., propose, secondé par M. Thadée Fran.
ru Ur, cultivateur de Saint-Roch des Aulnais et M. Arthur Bou.
cher, cultivateur de l'Islet.

Que cette assemblée est d'avis que les expositions de la société
d'agriculture de ce comté soient tenues permanemment au même
heu et où seront construits les édifices nécessaires, et que l'en-
droit le plus convenable et le plus central est et se trouve dans
les limites de'la paroisse de Saint-Jean Port Joli, à telle place
dans la dite paroisse qui sera jugée la plus convenable par les
directeurs de la société.

Et la dite motion étant mise aux voix:
Ont voté pour la motion, 63 membres.
Ont voté contre la motion, 7 membres.
Tous les .noms sont inscrits a l'original du procès-verbal de

l'assemblée. Extrait certifié du dit procès-verbal.
P. G. VzRREAULT, S.-T.

ECHOS DES CERCLES.

Cerele agricole de Sainte-Foye.-Je me fais un devoir de vous
transmettre un rapport abrégé de nos deux dernières séances.

Séances du 30 mars: conférences sur le labour et le hersage.
Du 13 avril: conférences sur le grain de semence, sur le %on

choix du grain. MM. les directeurs ont acheté 3 quarts de non-
utlles patates qu'ils font importer des Etats. A cette dernière
asemblée trois nouveaux membres sont admis à faire partie du
cercle. A. A. R.

Cercle agricole de Normandtn du Lac Sauit-Jean.-J'ai l'hon.
mur de vous adresser le second rapport des opérations de notre
cercle, pour ses six mois qui viennent de s'écouler.

Nous avons en six séances dans cet espace de temps, et je crois
que notre cercle contiriue à prospérer , vous en jugerez par vous-
nème, par le rapport qui va suivre.

Cinq des membres nous ont entretenu sur des sujets dil'érents,
lui étaient ensuite commentés par les membres, qui assistaient
presque tous rux séances. Les assemblées se sont succédées
commo suit:

1. I. P. Hébert-Préparation de la terre depuis l'abattage
usqu' A ce qu'elle soit prête à senier ;

2. Lecture sur la culture du tabac par Edouard Charbonneau;
3. Chs L. Morin-Semailles et avantages do semer de la graine

fourragère;
4. Xavier Buteau-Lecture sur la culture;
5. Alp. Laliberté-Lecture sur les animaux, et proposition

d'acheter un taureau. Après que la chose eut été débattue, il a
eté décidé qu'un taureau de race pure serait trop dispendieux pour
le petit nombre de vaches que nous avons.

eous avons aussi fait l'acquisition du livre i La Laiterie," par
Pouriau, afm d'y puiser les bons renseignements qu'il donne sur
le beurre et le fromage. Nous avons aussi acheté une bonne quan.
tité de graine de trèfle alsike, tant qu'aux autres graines fourra-
gères nous en avions en quantité suflisante à Normandin.

Il y a uue chose cependant que nous regrettons amèrement,
c'est la perte du fondateur de notre cercle, qui en était le vire-
préside ut sa place a été remplie au cercle, mais elle est resté
vde drft atre cwur et parmi nous, car, il était de ceux qui s'at
tirent l'estiae et l'amitié de tous, aussi nous le nons ici d' ac-
cepter nos remerciements les plus sincères pour le dévouement,
le patriotisme, la bonne volonté et l'exemple qu't a montré,
ainsi que pour les deux livres dont il a fait don au cercle.

J'ose espérer, cher Monsieur, que vous trouverez que nous
n'avons pas fait fausse route depuis notre début, du moins, que
nous avons fait notre possible.

Cus. L. Moamr, S. C. A. N.

Cercle agricole de Saint-Alban.-J'ai l'honneur de vous trans.
mettre mon rapport sur les procédés du cercle agricole de la pa
roisse de Saint-Alban, ainsi que les noms des nouveaux membres.

Depuis mon dernier rapport, en février dernier, le cercle a tenu
deux séances. Comme d'ordinaire, le révérend M. F. E. Caseault
a honoré ces séances de sa présence, et y a donné des confé-
rences sur la culture des pois et de la pomme de terre.

Les membres du dit cercle paraissent plus encouragés que
d'ordinaire à assister A ces séances.

JosEPr SAvARD, secrétaire.

&int-Pamphile.-Le 28 mars, avait lieu A Saint-Pamphide,
sous la présidence de M. Fréd. Vaillancourt, la réunion du cercle
agricole de cette paroisse.

Après la réélection des officiers de l'année dernière, le révé-
rend M. Blanchet, pendant une heure et demie, intéressa vive.
ment l'assemblée par une conférence très pratique, sur les causes
de l'émigration; les moyens les plus efficaces à employer pour
fixer les jeunes gens sur les magnifiques lots qui ne sont pas
encore occupés, dans les limites de la paroisse.

En réponse A une question de l'un des membres, il termina par
des renseignements et des avis des plus utiles sur la manière de
cultiver avec succèM les plantes racines; puis sur la nécessité
d'acheter en grande quantité les diverses gramines propres à amé-
liqrcr le sol. A. C.

Cercle de l.Ancienne Lorette-M. L. P. Bilodeau nous a. parlé
de lassociation forestière. Il encourage fortement les membres
du cercle à se joindre A cette ass9ciation, qui devra rendre de
grands services à notre pays.

Notre bois s'en va. dit M. Bilodeau, et il nous faudra bientôt le
payer des prix exorbitants si nous ne prenons pas les moyens de
le rendre plus commun.

Le Canada retire annuellement un million de piastres de son
commerce de bois etquand il n'y aura plus do bois d'exportation il
faudra encore trouver ce million et l'on sait qui le payera, ce
million. Encours eons donc l'association forestière, qui s'o.-
cupe de la culture des arbres. Pour être membre de cette asso-
ciation il suffit de planter vingt-cinq arbres par année.

Le chêne et le noyer noir sont un peu lentsi pour le moment,
cultivons le sapin, l'épinetteet quelques autres du même genre.

Plautons des arbres le tong de nos chemins, et eh hiver surtout
ils en seront infiniment plus beaux.
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Dans la plantation il faut avoir soin d'observer les règles sui.
vantes pour bien réussir:

Laisser nu moins vingt pieds entre chaque arbre.
Planter l'arbre dans la méme position par rapport aux points

cardinaux qu'il était avant d'être arraché, c'est-à-dire les bran-
ches qui étaient au nord, les remettre au nord et ainsi do suite.

Avoir le soin de bien ameublir la terre tout autour des racines
sans cependant y laisser de vide.

On n'est pas plus avancé de planter des gros arbres que des
petits. M. Cls. Jobin dit qu'il a trouvé le moyen de rendre sa
terre il bois presque inépuisable; quand je fais bûcher, dit-il, je
recommande bien aux bacherons de ne couper que les gros
arbres; quant aux petits, je les fais tailler, de sorte qu'au lieu
de mourir et d'être perdus, ils prennent une nouvelle force et de-
viennent en peu d'années de magnifiques arbres. Les résultats que
j'ai obtenus ainsi sont étonnants et on ne peut plus satisfaisants.
On passe ensuite à la culture et la conservation des légumes. En
parlant du blé-d'inde, M. Bilodeau dit que dans l'Ouest, on nourrit
les vaches du 15 juillet jusqu'à l'automne avec ses feuilles. Je
sème le blé-d'inde, dit M. Bilodeau, à la volée, comme de l'avoine,
et je réussis très bien.

Pour bien conserver les navets de Suède pendant l'hiver, 2i est
bon de les mettre en cave avec toutes leurs racines.

Le colonel Rhodes nous a fait l'honneur-d'une conférence qui
a été d'autant plus agréable et utile que le savant agronome, dans
un exposé sur la végétation (qui a fourni la preniere partie de la
conférence), avait eu le soin de s'entourer de plantes et de fleurs
magnifiques afin de démontrer et de mieux faire saisir à l'audi-
toire la théorie du développement de graines et de la croissance
des tiges.

Dans nos écoles supérieures, dit-il, nn n apprend pas à cultiver,
et c'est là une lacune. Mais puisqu'elle existe, que l'on s'occupe
d'agriculture dans les maisons d'education des campagnes.

i y a une certaine connexion entre le règne végétal et les
peuples; par exemple, le peuple canadien, peuple essentiellement
sociable, a choisi pour embléme la feuille d'érable; or l'on sait
que pour bien réussir dans la culture des érables, il faut les plan-
ter plusieurs ensemble.

Les grandes forêts sont en grande partie l'ouvrage de petits
animaux; les écureuils, par exemple, en faisant leurs nids l'au-
tomne enfouissent dans I. terre une grande quantité de graines
qui, le printemps venu, n'ayant pas été toutes consumées pendant
l'hiver, se développent et forment plus tard de grands arbres.

Les graines qui donnent naissance aux plantes changent con.
tinuellpment.

La plus remarquable est le blé, qua doit nous intéresser beau-
coup, car s'il y a une phce où vous pouvez prountire le blé, vous
p uvez y établir une population. Le blé n'a jamais été trouvé à
'état sauvage, il a toujours été cultivé, et il y a maintenant trois

cents qualités de blé. Le blé vient mieux dans les pays froids
que dans les pays tropicaux.

Au lac Saint-Jean, il y a de magnifiques terres pour la culture
du blé. Plus au nord du lac Snmnt-Jean, il y a le lac Métasin.
long de 400 milles et large de 100, dans la vallée duquel le blé
vient très bien.

Differentes terres conviennent à difféerentes ramines. Par ex-
exemple là où poussent les épines, viendront bien les pommiers,
parce que les deux sont de la même famille. Les fraises sont de
la famille des roses.

Les fraises cultivées avec soin donnent des résultats pratiques
exepllents et sont une source de revenus considérables dans une
saison où le cultivateur n'a presque rien autre chose à vendre.
L'année dernière, le colonel Rhodes a fait, avec ses fraises, la jole
somme de $900 00 (neuf cents dollars). Le colonel dit un mot
pour encourager les cultivateurs et autres à travailler en faveur
de la colonisation et termine son aimable causerie en distribuant
aux membres du cercle de nombreux et très jolis bouquets et en
les invitant à aller visiter ses jardins, etc.

Le colonel Rhodes nous a prouvé une fois de plus comment on
peut s'instruire en passant une agréable soirée.

- ' H. Ocrn&ve Ro', Sec. C. A. A. L.

Cercle agricole de Saiii-Isidore de Dorchester.-Monsieur le
rédacteur, il y a longtemps que notre cercle agricole n'a pas
donné sie!ne de vie. Vous avez dû croire que nous néglgions
notre dnioir, mais point du tout, cette espèce de mutisme a eu
une autre cause.

De grands travaux ont été exécutés dans notre paroisse depuis
quelque temps, surtout, depuis le printemps dernier, savoir: nu
presbytère, une grange et un hangar neufs pour notre digne curé;
l'extérieur de notre église a été crépi, notre sacristie a été
agrandie et renouvelée, notre ancien presbytère, dans lequel se
trouvait notre salle publique, a été renouvelé et transformé el,
couvent, où quatre dames religieuses font la classe depuis le pre.
mîîier septembre ; enfin, nos avons bûti une nouvelle salle pu.
blique que nous avons étrennée en y tenant une séance de notre
cercle agricole, sous la direction de notre aimable président, M
Antoine Nadeau, Eer.

M. Charles Turgeon ayant été invité à lire et commenter une
des conférences de M. B. Lippens sur la culture du tabac, fut
écouté avec une attention soutenîue et parfaitement goûté de
tout l'auditoire.

M. Charles Turgeon nous fit ensuite un rapport détaillé de la
fromagerie du village; cette fromagerie a donné pleine et entière
satisfaction à tous ses patrons. Le lait :e trouve avoir été vendu,
ci moyenne,pendant lasaison, $0.94& les 100 livres; c'est un bon
et excellent résultat pour cette année.

En ce qui concerne la culture des légumes, la saison a été
contre nous. La plupart des membres de notre cercle s'étaient fait
un devoir d'en cultiver plus ou moins; l'étendue du terrain em.
ployé à cette culture avait été plus considérable que les autres
années, vu l'encouragement donné par le cercle et les froma
geries. Malheureusement, les résultats ont été fort minimes,
les pluies continuelles du printemps et de l'été ont eu un effet dé.
sastreux sur cette récolte. Cependant, cela ne rebutera personne,
j'ose l'espérer; nos gens ici ont trop de bon sens pour se laisser
décourager par une mauvaise saison.

La récolte du foin a été passablement bonne, le double presque
de l'année précédente. Le blé a souffert de la rouille presque par
tout dans nptre paroisse, sa paille même est bien mauvaise.
L'avoine et les autres grains sont passablement bons. Mais ce
qu'il y a de plus triste, ce sont les patates - elles sont petites et
ont souffert beaucoup de la pourriture; chacun s'en plaint. Es.
pérons que l'année prochaine, nous aurons un meilleur compte à
rendre de notre culture.

OMER GENEsT, secrétaire.

Cercle agricole de SaintJacques l'Achigan-On devait s'at-
tendre tout naturellement à plus d'activité et d'émulation, au
début de notre cercle, de la part des membres siégeant, mais
lors de la formation de notre cercle des questions brûlantes et
d'un iiméréL diamétralement opposé semblaient préoccuper l'opi
nalon publique et menaçaiént de semer la zizanie au milieu de
notre camp. Il ci est résulté des lenteurs et des retards dans
l'expédition des affaires; et c'omme dernière conséquence un cer
tain degré d'apathie, qui devra bientôt disparaitre sous le soufle
du temps. Nous avons bien eu nos séances régulières le premier
dimanche de chaque mois; nous avons bien eu nos petites eau
series aussi amusantes qu'instructives; de petits projets de ré-
forme ont été débattus et mis sur le tapis; et encore un plus
grand nombre existent à l'état d'embryon, et n'attendent que des
circonstances favorables pour pouvoir éclore. Quoiqu'il en soit
on ne peut s'empêcher d'admettre que les éléments constitutifs
qui font l'essence des cercles, qui leur communiquent ce nerf
ce germe de vie, sans lesquels ils ne peuvent subsister, nous ont
complètement fait défaut jusqu'aujourd'hui, c'est-à-dire que nous
avons manqué de conférenciers et de conférences. J'espère
qu'avant peu, nous prendrons les moyens de remédier à cet état
de choses et do suppléer à un besoin si vif, si pressant: le plus
tôt sera le mieux. Nous comptons parmi nos adhérents, plusieura
élèves de l'école d'agriculture, qui devront tôt ou tard mettre à
contribution le peu de connaissances qu'ils ont puisées en suivant
le cours de l'école fermemodèle, et qui n'attendent, pour se me-
surer sur l'arène, que le sentier soit battu. Dorant l'hiver, si jus-
tement surnommé saison de repos, le travail se ralentit, la main-
d'Suvre devient plus rare, les heures sont longues, l'ennui et par
fois la monotonie vous assiègent; ainsi le cultivateur, pour dis
saper les noirs-soucis qui hantent son cerveau, pour rompre
le cours monotone des choses journalières, devrait recevoir quel-
ques journaux agricoles, lire articles sur articles, les étudier, et
même parfois les commenter i il arrêtera ses plans et ses combi-
naisons pour la saison prochaine, et concertera les moyeas qai
devrnt le conduire au chemin de l'aisance et de la prospérité.
Si 1 on tient compte des obstacles et des difficultés sans nombre
qtu surgissent de part et d'autres, lorsqu'il s'agit d'établir, de
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fonder quelqu'organisation utile et devant promouvoir le bien
être pub ic, il faut avouer que le sort réservé aux cercles n'est
pas enviable, même parfois trés critique; il faudra lutter contre
les traits acérés de la malveillance, les déceptions incessantes,
fruits d'expériences mal faites ou mal comprises, et puis 'enfin
contre l'antique routine qui voudrait raffermir Bon tréne chance.
lant, et qui me semble ne le céder que pied à pied à la science
agricole. Si toutefois notre cercle n'a pas encore pris toutes les pro-
portions et le développement auxquels on devait s'attendre, si nos
opérations ont été restreintes et limitées, si en quelque sorte, nous
avons imité la marche lento et peu progressive de la tortue, nous
n'avons pas imité l'écrevisse ; et des faits incontestables sont là
pour affirmer sa vitalité naissante et la ferme résolution qu'il a de
se maintenir coûte que coûte.

Parmi tous les sujets qui doivent attirer l'attention des per-
sonnes dévouées au succès de la cause agricole, l'amélioration de
nos races d'animaux doit être sans contreait le premier et le plus
saillant. A l'exception de quelques cultivateurs intelligents et
amis du progrès, on peut avancer sans crainte de se tromper, qne
la masse des habitants de nos campagnes semble professer la plus
profonde ignorance et la plus grande indifférence à l'égard des
races qui devraiefit les indemniser de leurs soins et les payer au
centuple de leurs sacrifices. Tout d'abord notre cercle, touché,
pénétré de l'intérêt de ses membres, voulut accorder à cette
branche de notre agriculture toute l'attention qu'elle méritait, et
lui assigner la place qu'elle doit occuper naturellement.

Ces quelques motifs suffirent pour induire ses membres à faire
les démarches nécessaires auprès d'éleveurs distingués, pour se
procurer quelque type de race importée; c'est alors qu'on fit
l'acquisition d'un reproducteur southdown, ci-devant la propriété
de M Phaneuf. L'animal en question est un beau spécimen de
sa race, réunissant la beauté et l'harmonie des formes à la pesan-
teur et l'embonpoint.

Les qualités distinctives du soutbdown sont. 1. la finesse de la
laine, avec laquelle les tweeds les plus fins et les plus doux sont
fabriqués; 2. la qualité de la viande, qui en fait l'animal de bou-
cherie par excellence. Comme il est très important pour celui
qui veut s'adonner à l'introduction et à l'élevage de races amé-
iorées, de connaitre les différentes qualités respectives gui pa-

raissent caractériser ces races, je citerai le New Farmer, journal
américain qui consacre un article qui a trait à la race southdown.
Le journal précité s'exprime en ces termes. " La première chose
à considérer dans l'élevage des moutons, est l'usage croissant et
la valeur de la viande du mouton; cet usage croissant serait plus
grand et plus rapide, si la qualité offerte en vente était meilleure.
le second point à considérer est la valeur de l'agneau né de bon
printemps, qui acquiert du prix, non pas tant pour sa grosseur
que pour son embonpoint. Le troisième point à considérer est
la va leur du marché de la laine. Il va sans direau fermier pra.
tique que tous ces points dépendent pour leur bon résultat, de la
bonne administration du troupeau; c'est-à-dire du choix, de la
production, du soin, de la nourriture et de l'abri. Tous ces points
sont de la plus.grande im ortance ; mais le premier de tous, c'est
le choix, car ai vous gardez un mouton qui produit une viande
inférieure, et dont les sujets sont maigres, frêles et osseux, tout
le soin que vous lui donnez devient inutile et votre travail est
perdu. Il est généralement admis que le southdown occupe le
premier rang et le shýopshire le second, et ces deux races tien-
nent la même place en ce qui regarde le marché aux agneaux;
cependant, nous autres, américains, nous avons une race de mou-
tons merinos, connus sous le nom de moutons à la laine de laine
qui peuvent rivaliser avec les races southdown et shropshire-down,
tant pour la finesse de la laine que pour la qualité de la viande,
qui a un goût aussi savoureux que celle du southdown, et un
agneau merino est proverbialement gras et a beaucoup d'embon-
point.

Le southdown et le shropshire se ressemiblent tellement, qu'une
personne expérimentée peut seule les distinguer , ils ne diffèrent
que par la laine. Ces deux races de moutons produisent une
'iande d'une texture particulièrement courte, de tendre qualité et
d'un goût de gibier qui est très populaire. Pour la plupart ces
montons étant petits et compacts meurent tous jeunes, pour la
raison qu'ils apparaissent dans l'étal du boucher à l'état d'agneaux.
Comme agneaux du printemps pesant 40 lbs, et à l'âge de trois
mais, ils ne sont pas surpassés, pas même approclés par-aucune
antre race. Ces moutons produisent une toison de 5 lbs de cette
laine qui est recherchée par les manufactures de campagnes et par
les acheteurs de marchandises domestiques ordinaires. Dot il suit

que le southdown, par sa précocité, son embonpoint et la qualité
de sa viande est l'agneau recherché surtout par le boucher qui se
hûte d'en parer soin étal.

Un mot du cotswold. Le cotswold est si bien connu et a fait
sa réputation a-ce tant de mérite, qu'il est à peine utile d'en
faire mention. Lorsque les moutons à longue laine seront passés
de mode, le, règne du cotswold sera fini; d'abord parce qu'il pro.
duit une viande inférieure, et qu'il est plus difficile à maintenir en
bonne condition que les deux races ci.dessus mentionnées.

Si mes renseignements sont exacts, je puis spécifier les prix
auxquels sont cotés ces différentes laines sur les marchés d'On.
tario.

Laine, valeur.
Southdown............................... 35 cents.
Shropshire............................... 35 "
Cotswold... ............. .............. 22 "

Merinos................................. 35 «
TnAiTi D'ÀARIceLT'nE.-Auriez vous un bon traité d'agricul-

ture à nous recommander? Quel en serait le prix?
Nous préférerions un traité qui serait adapté aux besoins de

notre agriculture.
Réponse.-Nous vous recommandons le traité de M. Laudry

q ue vous obtiendrez peut-être en vous adressant au secrétaire du
épartement de l'agriculture. Vous ferez bien de vous procurer

également le traité sur l'élevage et les maladies des bestiaux du
docteur Couture, Québec.

Pointeaux-Trembles, comté de Porineuf.-M. le curé fit le
résumé des travaux de l'année écoulée. D'abord, il rappela brieve-
nient les motifs qui engagent le cultivateur à estimer son état, à
s'y attacher énergiquement et à retenir auprès de tai ses enfants,
auxquels il doit, par ses paroles et ses exemples, inspirer le goût
d'une vie simple et laborieuse. Le cultivateur qui est fidele à
sa vocation est le plus ferme appui de la societé par l'honnêteté
et l'intégrité de ses mours. Il trouve dans son état le bonheur
le plus vrai et le plus durable par les jouissances les plus hon.
uêtes et les plus calmes. Il échappe facilement aux cruelles dé.
ceptions qui se rencontrent souvent dans des conditions à la
vérité plus brillantes, mais aussi plus tourmentées par l'agitation
des grandes passions de la cupidité et de l'ambition.

Des avis donnés dans le cours de l'année par un habile confé-
rencier, M. Lippens, sur la production des engrais, furent rap.
pelés ; et il fut constaté que ces avis avaient été utilisés, puisque
quelques membres du cercle avaient cosntruit des abris pour y
deposer le fumier ; ils sont tellement satisfaits de leur expérience
qu il est à espérer que d'autres les imiteront.

Quant à la culture du sorgho, l'expérience n'a pas été satisfai-
santeé cependant, avant de rien conclure, il sera hon de s'infor-
mer àes résultats obtenus ailleurs, et de tenter cette expérience
dans des conditions plus favorables et sur une petite échelle i les
sacrifices que se sont imposés les personnes d initiative mentent
que l'on fasse encore quel que chose pour les encourager.

L'attention des membres fut appelée sur la nécessité de fournir
à leurs vaches de l'eau pure et en abondance, pour favoriser la
production du lait. Les aliments aqueux alternés avec les aliments
secs ont aussi beaucoup d'importance au point de vue de la pro-
duction du lait et de l'entretien du bétail dans un bon état.

Il fut conseillé d'utiliser les.cribles-séparateurs pour préparer
les semences, la chose est d'autant plus facile qu'il en existe
déjà plusieurs dans la paroisse et que les résultats constatés sont
propres à encourager l'usage de cea utiles instruments.

M. le conférencier revint au sujet principal de la séance du
jour: Les maladies ou ennemis de lapatate ou pomme de terre.
Il avertit qu'il ne ferait que résumer un travail fait sur ce sujet
par M. Lippens, qui avait eu Vobligeance de lui adresser un exemn-
plaire de la dite conference.

Il n'insista pas sur la manière de combattre la punaise à pa-
tate. les moyens sont connus; il conseilla d'essayer l'eau de
goudron comme moins dispendieuse et moins dangereuse que le
vert de Paris.

Le chainpignon. C'est une plante parasite qui s'attache d'abord
aux feuilles et passe de là à la patate par le moyen de la pluie et
la fait pourrik. Cette maladie peut attaquer la patate pendant la
croissance et lors de la récolte. Les remè'des, qui ne sont que
préventifsî consistent dans le choix. et la préparzftion du terrain
qui ne doit pas être trop humide, dans le rencbaussage, afin do
protéger la patate en la couvrant d'une couche de terre assez
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épaisse. Lors de la récolte, il faut éviter le contact des patates
saines avec celles qui sont malades, et aussi avec les spores qui
sont sur les feuilles ou sur le sol.

Ensuite on procéda à l'élection des officiers pour la nouvelle
ainée. Furent élus :

Président, Di. Ferdinand Turgeon, vice-président, M. Phidime
gardy, secrétaire, M. Lockquell.

Ponite.aux-Trembles, 2 fevrier 18b3.
Boroan LoCrQUELI, S. C. A.

Cercle agricole de Saint-Auibert.-M le directeur, dans votre
Journal de janvier 1883, vous dites que " grâce à l'esprit d'asso-
' ciation que développe l'ouvre des cercles agricoles, chacun
' fait bénéficier son voisin de ses connaissances et de ses essais,

" une noble émulation s'établit, des concours de paroisses s'or-
ganisent et I élan se propage, produisant les plus heureux ré.
sultats." Voilà en effet beaucoup de bons effets constatés et _l

peut s'en produire encore d'autres, si l'on en vient aux associa-
tions sur une plus grande échelle, quand les connaissances mul
tiples seront prodiguées non plus dans des assemblées ordinaires,
inais bien dans des réunions de diverses paroisses où les délégués
de divers cercles apporteront leurs concours du lumières, comme
cela s'est vu à Saint-Aubert, le 31 janvier dernier.

Dans ce congrès, où des questions de la plus grande actualité
ont été traitées, les délégués des cercles agricoles de Saint-Eu-
gene, Sainte-Perpétue et de Saint-Pamphîle, ceux de Saint-Cyrille
ayant rebroussé chemin à cause de la tempête, ainsi que bon

iombre des membres de la société d'agriculture du comté, ont
passé des résolutions adressées d'une part à l'honorable conseil
d'agriculture et d'autre part au président du comité d'agriculture,
pour le bon fonctionnement des sociétés d'agriculture, et pour la
garantie d'existence des cercles agricoles, sue tous deux doivent
opérer efficacement et en bonne am:tié. Bien entendu ni l'un ni
l'autre ne doit empiéter sur les droits inhérents à chacun d'eux.
. Dans ce congrès, le révérend M. F. X. Méthot, curé de Saint-

Eugène, qui en avait étél'iuspirateur, a parlé de l'harmonie qui
doit exister entre ces deux associations: des abus de pouvoir que
se permettent certains individus, tout en restant à l'abri de la loi,
abus dont les conséquences sont favorables aux uns, et c'est le
petit nombre, puis funestes aux autres, en plus grand nombre,
comme les colons et les cultivateurs des jeunes paroisses, et enfin
des iqjustices récvol(antes qui sont à l'ordre du jour, résultant des
operatons ou de la direction des chefs du département dans la
société d'agriculture de l'Islet

Plusieurs journaux, comme le Journal d'agriculture illustré, le
Courrier dit Canada et la Gazette des campagnes, ont même ré.
clamé pour que justice fut rendue, depuis près d'une année, mais
pour des aveugles, il n y a plus de lumiere, comme pour des
egoistes, il n'y a plus d entrailles. La se complétait la tàche de
cet habile conférencier.

I. Edmond Pelletier, agriculteur expérimenté, de Saint
Eugènie, dont toute l'instruction repose sur le bon sens, l'obser-
vation et la réflexion, amenant pour conséquence une pratique
judicieuse, a fait un discours très goûté par l'assemblée. C'était
vraiment merveille d'entendre cet excellent citoyen, sans préten-
tion aucune, mais ne craignant pas de se tromper, fort de son
sujet, faire part aux autres de son expérience dans les labeurs de
la culture des légumes. Il fut applaudi, et so exemple amena
le directeur de Saint-Aubert à représenter à sun tour qu'il avait
fait lui-mème la même expérience, avec un pleinu succès, dans la
culture des légumes, et avec un résultat des plus encourageants
pour l'entretien du bétail et l'augmentation du revenu.

Tous se retirerent enchantés de la séance en redisant que vrai.
ment l'agriculture est le plus noble des arts, et répétant à l'envi
des chansons patriotiques qui avaient tait diversion durant la
séance. Communiqué.

Le 29 du mois dernier le cercle agricole de Saint-Aubert avait
la bonne fortune d entendre M. Firmin Pruulx, rédacteur de la
Gazette des camJiagnes. Ce vaillant écrivain, après avoir intéressé
les cercles de baint-Pamphle et de o:minte-Perpétue, put se faire
apprécier avanta«eusement comme conférencier par les cultiva-
teuis de Saint.Auert-toujours heureux de s'instruire et de puiser
à bonne source.

M. :Froulx s'attacha tout particulièrement, dans sa conférence,
à faire comprendre aux propriétaires d'animaux, ce qu'ils leur
doivent en soins de tous genres, par des bons pâturages dans la
saison d'été, parun entretien convenable et même aiondant dans

la rigoureuse saison d'hiver, où les animaux sont confinés dans
l' afble durant plus de six mois, et aussi par des traitements de
douceur et de propreté: tous moyens de faire valoir l'animal et
de lui faire rcndre en proportion de tels soins. Il représenta que
les fermiers ou cultivateurs qui ont conscience de leur vocation,
réussissent avant longtemps, à posséder un troupeau amélioré
qui rend en viande, en lait, en fumier, pour enrichir la terre et en
valeur sur le marché, des bénéfices considérables et même qui
dépassent les espérances.

Grâce à des expériences faites dans notre pays et surtout en
beaucoup de pays étran"ers comme le rapportent nombre d'écri
vains, l'agriculture améliorée n'est pas une pure théorie, et la
pratique de cette culture améliorée n'est pas chose impossible,
comme le disent trop souvent les routiniers en agriculture, qui,
malgré les efforts et les succès des plus habiles, ne laissent pas
cependant d'être incrédules. M. Proulx a encouragé tous les
cultivateurs sans exception dans leur plus grand intérêt, e suivre
la voie du progrès déjà bien constaté en divers lieux, sur toutes
espèces d'animaux. En un mot, sa thèse sur le soin des animaux
a été fort goûtée, tant les développements accusaient l'homme
expérimenté et désireux de promouvoir les intérêts de tous les
cultivateurs.

M. Proulx fut agréablement surpris d'entendre après lui, deux
jeunes gens de la paroisse qui s'étaient prêtés à développer deux
questions toutes pleines d'actualité. Le premier, le jeune Bar
thélemi Dubé tratta cette maladie communément désignée sous le
nom de mal de cornes, s'appliquant surtout à écarter cet abus ou
illusion des gens qui croient toujours à cette maladie, comme les
charlatans, lorsqu'une bête à cornes parait souffrir de quelque
indisposition, et les suppliant de ne pas faire souffrir les pauvres
bétes en leur perçant les cornes. Le second, le jeune Joseph
Caron parla de l'avar.tage que l'on trouve dans l'amélioration des
moutons, de l'importance à fournir des bergeries bien condition.
nées et des moyens à prendre pour préserver cette espèce d'ani-
maux si profitable à l'homme, des maladies de cerveau qui sont
assez communes.

En somme, ces deux jeunes conférenciers ont bien fait leur
tâche, comme ils l'avaient déjà faite dans une autre circonstance,
le 16 avril dernier, de concert avec un troisième, le jeune
Alfred Blais, qui promettait de faire un orateur, s'il eut continué,
si bien que cette fois, le révérend père jacasse qui les entendit,
leur présenta ses plus chaleure'ises félicitations. 3f. Proulx de
son côté, ne manqua pas non plus de féliciter les deux qui avaient
pris la parole en sa présence, les encourageant à continuer et
félicitant aussi la paroisse qui voyait apparaitre dans son sein, de
jeunes intelligences capables de servir très avantageusement,
avant longtemps, la cause agricole en théorie et en pratiqué.

A part cette conférence, donnée à Saint Aubert, M. Proulx, qui
semble s'oublier pour le bien des autres, et partieulièrement de
la jeunesse, voulut se rendre au couvent de' Saint-Aubert, où la
communauté fut heureuse de le voir et recevoir de sa main trois
prix offerts par lui, pour le jardinage, suivant en cela l'exemple
donné par le révérend M. P. X. Méthot, curé de Saint-Eugène,
l'année précédente. Puis encouragé par les bonnes paroles de
remerciement des élèves, M. Proulx offrit de nouveau des prix

our l'nnée prochaine, en outre de lques volumes pour la
ibliothèque du couvent. Il faut bien dire que la communauté et la

paroisse de Saint-Aubert sont très reconnaissantes, envers M.
Proulx, de ses bienfaits, et qu'elles sont très heureuses de les
noter hautement. Communiqué.

Cercle agricole n 2, SaintJacques, comté de Monalam.-J'ai
l'honneur do vous informer que la paroisse de SaintJacques
l'Achigan, stimulée par Narcisse Forest, Ecr., président de la
société d'agriculture du comté de Montcalm et plusieurs autre3
amis de l'agriculture, vient de former un nouveau cercle agricole
sous le nom de cercle agricole numéro 2 de la paroisse de Saint
Jacques l'Achigan.

A une assemblée publique des cultivateurs de la paroisse de.
Saint-Jacques, tenue le 25 mars dernier, trente des principaux
cultivateurs se sont fait inscrire comme membres du cercle et ont
élu leurs officiers et les directeurs'pour l'année courante.

Le cercle s'est mis immédiatement à l'Suvre et se propOSe
d'a<ir avec prudence.

g-n terminant, Monsieur le rédacteur,je dois vous dire que nous
nous proposons de fairo un rapport ponctuel de nos opérations et
que nous comptons sur vos conseils pour nous diriger dans notre
marche, et afin de profiter des avantages offerts aux cercles agn.

JuiN 1883



JUIN 1889 L1Ê JOU1INAL D)'AGRIOtULPUJI ILLtJSTRA .

cotes. Certaines personnes ont fait don au cercle agricole do ou liso la mêmol vieille histoire-d'eufs n'éclosant pia, do vo-
plsuvolttme su iat oseprosqevu :n lailîcal no répondant pas à la description qu'on on a faite où

Cesvolmesétat nsufisntsnos epérns uovou no,, nn'ayant pa es Il pointa qu'on exige do la race, et tout colaverrez ceux que voua avez lhbtddodonner atpareilles Mni.aétvendu très cher par quclqu'èlevcur ou marchand
tancez et je vous envoie cii même temps nue liste des membresa t v
de notre cercle pour ce qlui regarde Io Journal d'agriculture, sans scrupules. Il y a des marchands honnêtes qui prennent

Saint-Jacques, 30 nmai 1883. 0toutes les peines possibles pour bien agir avec leurs ohalands,
MAGOIES GIIANGER, secrétaire-correspoildant. et ils trouvent leur récompense dans l'estime de ceux qui les

patronisent, et dans la vente de leur surplus d'oie-.aux et d'oeufs
CoNïLRENoS.-J'ai eii l'avantage d'entendre dernièremnt, à des prix rémunérateurs.

une conférence sur l'agriculture donnée par M. A. P. Fortin, qui Léeaedavlilseie orêr rftbe u eu
vient d'être chargé par le département de l'agriculture 'je donner qui s'y met ait une parfaite connaissance de cette industrie, et
des conférences dans les plaroisses tjui désirent profiter de ses. y soift propre. Il doit être à portée d'une ville ou d'un bon
connaissances ea agriculture.

Le gouvernement ne pouvait faire un mneilleur elluix. M. marché et près d'une gare de chemin do fer, si le transport
Fortin possède à fond la théorie et la pratique de l'agtriculture. est nécessaire. Il lui faut choisir une ou des races d'après son
En effet, en l'écoutant, ont voit qu'il a, avant tout, la p1ratiqu e t igot et les circonstances, les loger dans des bâltissea conforta-
qu'il est convaincu du l'importance des principes dont il a déve- bies, ayant des enclos appropriés à l'objet cn 'vue, se rappelant
loppé l'idée devant son auditoire. I que les oeufs dont on veut obtenir des poulets sont bien mcii.

M. Fortin s'exprime facilement, ses données sont toujours coc- leurs venant de poules qui ont de l'espace, et parmi lesquels
formes aux principes de la science agricole, et ses arguments 1on met beauruup de coqs, disons un pour dix poules (qu'on
incontestables et convaincants forcent ses auditeurs à admettre i conserve pour l'élevage). Après. avoir satisfait à ces deuxqt'il a raison.I estil ildvanurrsspuerglèem t

Au cours de cette onférence, notre habile agriculteur a énergi- pointsesntlildvaourresplsrélèem t
quement condamné la trop mnauvaise coutumne qui consiste à semer trois fois par jour, variant autant que possible la nourriture
gain su ris sur le même champ, jusqu'à épuisement coin. aux trois repas. De la nourriture cuite, chaude ou froide, sut-

piilparla dsprincipes néesie acosac tàvant latempérature, doit être donnée le matin. Elle peut
s mai_1turité des plantes. il1 a insisté beaucoup, entre autres coeconsister en farine, son, légums vadtemlésmulé
sur la nécessité d'adopter et suivre ait système convenable d'esse. tavec de l'eau ou du lait et assaisonnée une ou deux fois par
lemnt, dans lequel entrerait, pour une large part, la culture des eae n oed overue e lucate a
légumes, et elles des lentilles comme plantes fourragères. semaine vcueds d doirentug. es péo aute a

Mi. F'ortin est fils de cultivateur,. et cultivateur lui-même, il tiens peuvent se composer ddifrneeses de rag I n -
parle de l'agiculture en homme qui aime, comprend et conunt tier, de charbon (et on ne saurait en donner de meilleur que
son état. acelui fait*avec du blé.d'inde, en épis, réduit en charbon en le

Pour toutes cea raisons, ces conférences ne manqueront pas, plaçant sur le poêle jusqu'à Ce qu'il 4oit à point) d'une abon-
assurément, de produire les bienfaisants effets que le gouverne- dance d'herbe verte, de trèfle, Jie reg'ain, de choux et de na-
ment en attend, et elles sont pent-être un des meilleurs, sinon le vets. Il faut aussi donner beaucoup J'écaillas d'huîtres pilées,
seul moyen de réveiller et de stimuler nos populations agricoles,
et, espérons-le, les faire sortir enfin de leur apathie et de l'ornière des os, do la vieille chaux éteinte et du gravier, et leur pro-
de la routine oit elles semblent se plaire. cerr des endroits où elles peuvent se rouler dans la pous-

J. P. G., Saint-Jérôme, Chicoutimi. Élère.
Enfin, il faut tenir son poulailler scrupuleusement propre,

Profits et pertes dans l'élevage des volailles. t le blanchir et y faire des fumigations aussi s3ouvent ue cela
EditursCoutlr Geiileait-Cex lu écivet a su est nécessaire. On ne doit jamais trop eutasmer les poues dans

edes ouwnot'cr d eUmn-c cu ient psqatàarela u suo un mêmeo appartement, pas plus de 30 à 40 et moins sera en-
jetabdes voardle. n sacorenpaqut a race àfiev ldauplus pot core mieux. Il faut coloniser autant que ela se peut et éviter

inifluencés par leurs préjugés. Quoi d'étonnant donc à ce utn que possible trop de croisement entre parents. Je crois
que les cultivateurs et les novices dans cette industrie soient que ceci est un résumé des règles fondamentales et essentielles
en peine de trouver quelle race leur convient le mieux ? Dles de l'élevage des volailles au point do vue du prefit, et que ce-
rapports extravagants et souvent faux touchant certaines lui qui les suivra, réussira. Si au contraire les volailles sont
races*ou faminles, sont souvent publiés dans les journaux d'a. négligées, on trouvera que c'est une besogne ingrate et qui ne
griculture ou autres, et on trouve fréquemment la raison de P aye as.'"
ees artices dans les colonnes d'annonce dc ces mômes jour- lYorccslcr* County, 31ass.
ilauL Il so passe rarement une saison sans que je voie, entende (Traduit de L'anglais.) W. il. White.

W LWING, J. M. DA&VISOr, îVhI GRAHAÂM
Graine* des mieux cholis pour la ferme. et

>1oeA0 Y4ta31 o nui 'iowrC,- s<ec Cataoge for le jardin, à vcndre par %lValiam Evi Clé,(sc
.. , .. ..1.cs.a AS.eSsa fia"'r de ELwînut taCre) juarchang c graie,

so fat. gla, shmt la îî,,oýc ahema.îs1. 2gie go refit, :le En outre d'uîi a'soimslg complet des meilleures
sce ''.4M trlmtoni .1 ýC.Uetabl secS -0 v ariétés de grittacit pour la ferme et te îarli et de
tic ~ ~ ~ i ànyeeitetb oud<ai AmeICn==t dee inac menc , nous autrons, spiÛdalcment t'at.

SE nd.tairk-i . .1a Pic' cilO 9.2'ýïne des cultasîcura sur notre assortimcnt dc
h Marli hai Cabe trône, et de plantes tourraeCrcs peur l'ourrage vert

ansac or t ie ic.I b gret; aden te tricgs" ci nons difiieoils lions mettre cil relaions avec ceux
a t ri bl lansm se wlde bc fud oTi hcie ad '«U qui ogis l'intion d'acheter. Grainca de lieurs<, et

lime ~ ~ ~ ~ pane fsicfrc deas tou genreiLuS ylca degl

Catalogue ilustII envoyé gratuitemcnt sur <ira
mande

TOESSPOUR L'HERBE, PRESSES LES M&LAuCF.5 B ETAIL SlUOUTnoRli (DU) 1tUM), AXIt-
*rPruiles à l'huile do charbon. nsa shlre,tiaareauz,vrachea et géniaaseuau livre

i Moulins à tordro,à laver ctrCenasser1O i lB A j dc généalogie du (Janada'e&dcs Etas-Unîs. Offert
COUTELLERIE, ARGENTERIE, Ciiau IloÇ . xtriunltOoLcuau, xtc. I. ',aîLrR., i bn arbd
AssoIimn enplit dcatsnqîRUIx chez IS'ES AClISxTz ]PAl l2'AUTRI;s. 'rec

l. J. A. SURVEYER. lBNK&CIJ.'L. 6111B,
123 ReX som-Daax, <TBNS&C,

(En face du Palais de Justice, Montréal). 377, aus SAI.irPAUX,MOxrstLL. Conmpoi,P.Q.
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P )1'lNIÈRE DU VILLAGE DES AULNAIES
(éali n 1870).

Arbresafruitiers et d'ornement.
Le plus GIIÂXD ASSORTIMENT de la PROvINCE.
Pommiers rustique@. Poiriers,1 4 var. rustiques.
Pruniers du puys et variétés étrangères des plus

belles espèces.
Cerisiers de France,vignesframbolsiers $hsarpies&.
Framboisiers et ronces, gadeliers et groseillers
Abèle, feuilles argentées, acaeia, bouleau pleureur.Erables à sucre, érables à feuilles argentîées 8

à le pieds de hauteur, 10,000 érables n6gondo (à j
guère) de 2 à 8 pieds.

Chênes, blancs et rouges-noyers tendres, ma-
ronniers.

Noyers noirs-Frênes d'Europe.
Ormes e à 12 pieds, saules pleureurs, a variétés,

arbustes d'ornement.
catalogue B Bohue: Culture de la vigne, par

rtis sur J. C. Chpais, 8 c. IlProfits of fruit
lemande. culture,"l 18 c. par la malle.
Veuillez adresser vos commandes au plutôt, à

AUQU$TE DUPUIS,
Village des Anînaies, comté de 11Isletl P. Q.

NOUVELLE DÉCOUVERTE
DE

WELL, RICHARDSON & CIE.
Depuis plusieurs années nons avons fourni aux

laitiers d'lamérique un excellent colorant artificiel
puur le beurre ; d'un si grand mérite qu'il a eu un
grand succès, recevant partout les plus hauts (et lessuls) prix, aux deux Expositionîs Internationale.
de Laiterie.

Mais à force de recherches scientifiques et chi-
miques, les plus patientes, ntous avons amélioré enIplusieurs manières, et nous offrons maintenant ce
nouveau colorant sous !c titre de

IMPROVED
BUTTER COLOR
De WELL, RICHIABRDSON& Ctie.

ma volet les avantagesz
Il ne colore poit le lait de beurre.

Il ne devient pas rance.
Il donne une couleur plus,@ ve.

C'est le colorasnt le plus économique.
Il possède ces bonines qualités parce qu'il est le

solîîrant le plus fort et le plus vif; et bien qu'il sontpréparé à1lhuile, il est composé de manière àâne
jauw.s rancir.

are à toutes imitations, et à tous autres colo-
rants àl' huile, car tout autre est sujet à rancir et à~ter e be rre dasleul Outarerait. Demandez

ELL RIHARSON& Cole IMPROVED

B U T T E R O LO R , e n'O e n a c c e p te z p a s d 'a u tr e .
Sivua ne p .oe point vous le procurbr, adressez-

vous directemnr noet noue voua le feronîs par-
venir salis charge extra.
Wfell, Biehlsaesn *Co., Burlingion, Vt.

Es OUSIGÉSSONT LES SEULS PRO-
J riétaires en cette Provine du droit de ma.nufaceturer et de vendre le SEMEUR D'ENGRAIS'

(Maure 8preader>qui aL remporté le 1 er prix à l'ex-
gesition. Cette machine est sans contredit l'une

.15plus utiles et des plus avantageuses aux cultiva-
leurs. Elle épargne le temps et fait l'onvrage à la
perfection. Elle étend un voyage de deux chevaux
en trois minutes de temps Elle étenid tonte espèce
d'engrais. L'expérience démontre un profit de 30
pour cent sur toute autre méthode d'étendre les en-
grais. Les profits seuls du semeur d'engrais permet.
tent à son propriétaire de le payer en un an.

LeS MEzsURS Dl'ENGRAIS q ni sortent des botiques
des soussignés sont d'un fi ni remarquable.- Les
prix sont très modérés. - Venoe.,cultivateurs, pren-
dre des In formations ; venez VOIr.

O. & O. DES ROSIERS,
[Voir lei4 Monde."] . Lonîseville.

]MACRINLS AGIlICOLES
En vente chez

MUN. COTE & VESSOT
30, rue St. Paul et Zà, rue St. Andlré,

à Québece
Charrues dedifférmntsmodèlearelde différente prix
Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de

charrues, des cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage

lue les atttres.-Herces en fer, en trois et quatre
sections.

Semolr-Vessot,avec herseronlean etappareil1 pour
semer la graine de mil.

Faucheuses, les célébras "Toronto" de Whiteley
Moissoniteuses Il Toronto."P
Machines à battre, mues à bras, pouvant battre de

sept à dix minois parbeure.-Machine à battre à u.
deux, et trois chevaux, de Gray et fils,avee vanneur,
garanties pour battre de 200 à 500 mioios parjour.

Arrache-souches et pierres.
Cribles ordinaires. Cribles pourséparertoute es-

pèce de grains.
Semoirs à graines de jardin et cultivateurs à bras.

Charrettes à foin. Tombereau écossais. Camion de
magasin. Brouettes. etc, etc.

Aussi," 64oprogène Out Procédé Bommer pour fas-
briquertoutes sortes d'engrsie."i prix lie et,.

Envoi franco des catalogues.
Ca. T. COT*& Cil.

AVEN& E FNIRON50 JEUNES COCHONS
DAWES & CIE., LACHINE, P. Q., BEvEURS

et importateurs de cHzvA&ux Pua - SANçG et de
CAROSSE; de 13tTAIL HElEPOR», et de cocooe
BzEaxsxaEs.

LE MEILLEUR

ZZA M~ mi. lm
Pour les terres.

SULPIEIPHOS PHATE
De première qualité.

EXCELLENT

VERT DE PARIS
Pur ou mêlé de plitre moulu.

B,YSKTE CES
MMN. LYMAN, OLÂR E à CIE.

382 à 386, Rue St. Paul, Montréal'.

A vENDRE.-.BETAIL AYRSHIRE, COCHONS
Berkshire,tacs Perces,

S'adresser à lir. LOUIS BEAUIJEEN,
16, RUE SI. JACQUES, Montréatl.

LOUEEN FIL
d'acier, àquatre

pointes, de Burnel.-
La clôture la plus éco-
nomique et la meil-
leure , pour terres,
routes, chemins de
fer, etc. Demandez les
circulaires et les prix
à H. R. IVES & Co.,
fabricants-de ferronne-
ries, clôtures et balus-
trades en fer, etc.,
Rue Queen, Montréal.

LETOUENEUX, iFILS &t Ciu
Importateurs de

FEýRRONNERIE, QUINCAILLERIE
COUTELLERIE, ETC., Etc.,

261 à 265 Rue SAINT - PAUL,, 261 à 265,
Coin de la Ruelle Vaudreuil

MONTRÉAL.

FOR SALE; PURE BRED SHEEP.-SRROP
sbire Dow.ns, Hampshire Downis, and LincoBus

(long ool).SAML EADY,
Importer and breeder, North Halley', P.Q

VENDRE DES COCHONS BERKSHIRE,"Aà Bétail Ayrshire et MoutonsB Cotawolds biller-
léspa le[,llège d'Agriculture deGuelph, Ont.

Tosces animaux sont pur sang.
S'adresser à 1). PHANEUF,

Saint-Antoine de Verclières. Que.

* ;7EAUX MALES CANA DiEFNS-JERtSEVS--
Y Q4uelques beaux veaux àl vendre à prixl O'

dèrés. EnD. A. BxAD

A LVENDRE, vingt à vingt-.quatre mille plants dc
,gnsàdes prix raisonnables ; une quanttité

de cea vignies donînent du railin cette aninée.
S'adresser su propriétaire, ,'LREDOUARD LELEC

LONGoUEUIL, rue $aint-Charles (près de l',iqueduc.i
.ou à ANTOINE RarAUn dit DaMSLAVRI5aa.

C OMPAGNIE D'ECHANGE DE CHEVAUX
de Moitréal.-Clos à bétail du G. T. R., pointe

Saini-Cliarîrs, Montréal-A commencé-à transiger
des affasires, le jeudi, 15 février dernier.

Touts transaction ayanît rapport à l'achat ou 1
veste des chevuux,y compris l'ezpédition, les droits
de douanie et les assurances, sera conduit d'APr&t
les Pls stricts Principes du commerce, et moyen-ý
nant une commission peu élevée.

Chevaux et juments importés d'Angleterre eille
F'rance sur commande.

Veilles mensuelles à l'encan de chevaux, voitures
et harnais. Les catalogues de vente conien~dronit la
description de chaque cheval qui sera garanti être
tel que décrit. Correspondance sollicitée.

C. M. AcESa & CIE., Monitréal-
NÊRÊassENaS: lion. A. M. Ogilvie, sénateur Jos.

Hiükson, Ecr., Gér.Glio. G. Tr. R., M. H. Ùailte,
Fer., M. P.. Thos. WVhite, Ecr. L.J * Seareesiti
Eer., Cdr. TraW. G. T. R.. J. J1. Bureau, er., M. P-
Jos. MeShane, jr., er., M. P. P., D. MeBachrt,
F. R. C. U.S.

CATAI.OGUE ILLUSTRÉ DE EVANS DESCmeilleures graines de Ltnustas et de FrLZEtoy
5

expédié gratuitemenît à tous ceux qui en feronît 101
demanîde. Le seul catalogue franîçais sn Canada.

WVILLIAM EVANS, grainetier, Montréal.

OURNEALIX Et-ONOMIQUES FitANCAlS.5,i
FCea poëles son iles pluscoismodes pour l'eu~

sine; ils unissent à l'économie du combuat 11,
unke grande durée et une efficacité complètes' Il
sont en tous pointes parfaits. Nons les eonst5iiioî'
de manière à chaufler par l'eau chaude t"o
îspjartements d'une grande maison en mêeeli

il@ suffisent tous leshbesoinsade la cuisineN
fourneaux onotenl opération à Montréalau StJ
renes Hall,à lhotel1 Ottawa, aux couvent eioHbe.
lega, dulBon Pasteur etide ISte. Brigite, à are et
chez M. Bd. Barnard, DircîeuIde lagric1, t l~e
chez dca centainîes d'autres pcrsoiineaqni,-
iiousont donné les plus hantes rconmatitiiVaourrenseignements pluam pies, s'ad resser
LIIJRNS & GORMLEV, 6?Srue Craîg. Montre1

TABLISEN 1889-MM. FROST&1VoUOJE Smit' 8Falls, Ont. Fabricants deFRcee
ctd qIgslienssRateaux à cheva]Cel'

an acier, Bouleve rseurs, Rouica ux, etc., eilc
Pour leq détails, s'adresser à

LARM(sNTH A FILiS,
Il rue du Collège, MO nta.

AuX S.Oit. de'aricolture et au publie en général. Leu imprieurs du Journal d'Agriculture se chargent de toutoileOWd'imlpresions, de reliure et de gravures sur bois, aux couditioflhlet plus favorable.-B. SE14UCAL & FILS, 10 Rue st.YincntsM0ontréa
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